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Résilience, transition, changements, alternatives… Alors qu'aura lieu dans quelques mois à Paris, la vingt-et-
unième conférence des Nations Unies sur les changements climatiques, ces quatre mots résonnent... Si le 
changement est partout autour de nous, dans nos vies, nos modes de consommation, de décision, dans notre 
environnement, il est doublé d'une forte injonction sociale : « face à la crise (écologique, économique..) il faut 
changer ! ». L'éducation à l'environnement n'échappe pas à la règle. Pour une partie des éducateurs à l'envi-
ronnement, voire pour beaucoup d'entre eux, le changement ou la transition est au coeur de leur pratique 
et de leurs visées éducatives, depuis parfois longtemps. Accompagner ou éduquer pour les changements 
de comportements, sommes-nous en mesure de le faire ? C'est la question qui a motivé les acteurs d'un 
Collectif d'Expérimentation et de Recherche en Pédagogie de l'Environnement (CERPE) à s'engager dans 
une démarche de réflexion et d'évolution de leurs pratiques.
Le CERPE est une des huit commissions de la Plateforme Franc-Comtoise d'Éducation à l'Environnement vers 
un Développement Durable (PFCEEDD), qui est le réseau régional des acteurs de l'EEDD* en Franche-Comté. 
La PFCEEDD a pour objet de stimuler la dynamique Franc-Comtoise de l'EEDD, en s'appuyant notamment sur 
les acteurs du territoire, qui ont créé une Plateforme en 2009 et sont maintenant 71 adhérents à évoluer dans 
une dynamique de réseau. En 2014, les participants du CERPE intéressés par la question des changements 
de comportements, ont décidé d'engager une démarche ayant pour finalité la création d'un « guide pratique 
d'accompagnement aux changements ». Ce guide doit rassembler des fiches méthodologiques et théoriques, 
qui ont pour objectif d'aider l'éducateur à intervenir auprès de l'individu. La démarche des acteurs du CERPE 
n'est pas dénué d'un fonds de questions d'ordre éthique sur lequel ils souhaitent se positionner.
Ce rapport parlera essentiellement des modalités d'accompagnement méthodologique de la démarche du 
CERPE, mises en place dans le cadre d'une mission de stage de Licence Professionnelle de Coordination de 
Projets en Éducation à l'environnement et au Développement Durable, d'avril à juin 2015. Une démarche 
d'intervention brève, au vu du temps long du projet. 
La démarche du CERPE sera d'abord explicitée et recontextualisée dans la dynamique actuelle du réseau 
régional Franc-Comtois d'EEDD, la Plateforme. Puis nous verrons que la question principale  : comment 
accompagner un collectif d'acteurs de l'EEDD dans l'émergence d'un projet de changement de leurs 
pratiques professionnelles, pourra faire appel aux notions de professionnalisation, de savoirs controversés 
et d'éthique participative ; et comment les auteurs qui les ont abordées peuvent enrichir la mise en œuvre 
de l'action. Les actions réalisées dans le cadre des missions de stage seront ensuite détaillées ; et dans la 
dernière partie de ce document nous reviendrons sur les enseignements qui peuvent en être tirés au regard 
du métier de coordinateur de projet en EEDD.

ntroductioni
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Le CERPE est collectif d'acteur au sein d'un réseau régional. 
Cette présentation de la PFCEEDD, de ses objectifs, de 
son fonctionnement et des actions qu'elle met en œuvre 
pourra montrer que le projet du CERPE, qui sera exposé 
brièvement ici, s'inscrit dans une logique d'échanges, de 
développement, d'innovation, et dépend d'une dynamique 
d'implication de ses acteurs dans un travail en réseau.

Le contexte, 
un projet 
en réseau

Le CERPE, 
un collectif au 
sein d'un réseau 
régional d'EEDD

La PFCEEDD : une dynamique de réseau 
Dans différents domaines techniques, on appelle réseau un système de liens, de relations, organisé de telle 
manière à ce qu'il permette l'échange et le partage des ressources. Il est devenu maintenant commun de 
parler de réseaux sociaux, pour désigner «  l'ensemble des liens, volontaires ou subis qui relient un certain 
nombre de personnes disposant de caractéristiques communes » (Réseau École et Nature, Fonctionner en réseau. 
2002). Ce qui fait l'identité d'un réseau est, non pas la somme des identités des individus ou organismes 
qui le composent, mais l'existence de liens entre eux, leur indépendance, et leur volonté, librement exercée, 
d'appartenir au réseau et d'agir sur et avec celui-ci.

Pour la Plateforme Franc-Comtoise d'Éducation à l'Environnement vers un Développement Durable, ce sont  
71 adhérents en 2014 qui sont les premiers acteurs du réseau (cf. annexe 1 : Annuaire des membres). Ils 
ont des statuts variés (associations, collectivités, établissements publics, syndicats, enseignants, travailleurs 
indépendants et bénévoles...), et leurs deux caractéristiques communes sont qu'ils agissent sur le territoire 
de la Franche-Comté, et qu'une de leurs activités, professionnelle ou non, est l'EEDD*. 
Dans le milieu de l'éducation à l'environnement, le fonctionnement en réseau se développe depuis les 
années 80, il existe en France 29 réseaux territoriaux d'EEDD (national, régional, départemental...). Leur 
développement tient au fait de leur structuration (souvent avec un statut juridique associatif), à la profes-
sionnalisation de leurs acteurs ou animateurs, et à des perpectives de développement dans une dynamique 
inter-réseaux. Les réseaux d'EEDD sont des outils pour agir ensemble. 

L
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La Plateforme*, association porteuse du réseau régional d'éducation à l'environnement de Franche Comté,  
a pour objet de « stimuler la dynamique franc-comtoise dans la transmission de valeurs environnementales, 
économiques et sociales, de développer la prise de conscience environnementale en s'appuyant sur les structures 
et acteurs locaux qui interviennent dans l'éducation et la sensibilisation à l'environnement » (PFCEEDD, Statuts. 
2015).
Ce réseau regroupe une multiplicité et une diversité d'acteurs qui ont la volonté de se reconnaître dans 
une dynamique commune et d'instituer cette diversité, de la faire valoir par la non-concurrence. Ses 
fonctions sont la mise en relation (susciter l'échange et la mutualisation), la promotion (faire connaître), 
et le développement (professionnalisation). Pour les adhérents, « la dynamique de réseau permet une prise 
de recul sur sa pratique », « nous sommes plus forts ensemble que tout seuls », les « valeurs et principes de 
fonctionnement sont sources de motivation  » («  Paroles d'adhérents  », Assemblée Générale de 2014). Ces 
valeurs partagées  affirment « que le but de l’EEDD est de permettre l’éveil des consciences pour un bien-être 
et un épanouissement individuel et collectif dans un environnement sain et serein, où l’humain est au centre du 
processus et où la liberté de chacun est préservée sans conditionnement ni dogme » (cf. annexe 2 : plaquette 
de présentation de la PFCEEDD).

En Franche-Comté, la dynamique d'échange et les liens entre les acteurs de l'EE* existent depuis longtemps, 
et sa structuration en réseau s'est faite dans une logique de partenariat. La volonté de partager et de 
confronter les connaissances et les savoir-faire a émergé en 2000, suite aux premières Assises régionales 
de l'EEDD. En 2001 une cinquantaine d'animateurs avait créé un groupe informel d'échange : le Réseau 
d'Educateurs et d'Initiateurs à la Nature Echangeant Tout un Tas d'Expériences (REINETTE). Il existait 
également déjà en 1992 une dynamique d'échange à travers un réseau Franco-Suisse d'EEDD. En 2008, le 
CPIE* du Haut Doubs, sous l'impulsion du Conseil Régional de Franche-Comté, entreprend une étude de 
faisabilité pour la création d'une plateforme de concertation à portée régionale. Ce projet ne s'est vraiment 
concrétisé qu'en 2009 grâce à l'implication d'un ensemble d'acteurs volontaires et au soutien financier du 
Conseil Régional de Franche-Comté, de l'Agence de l'Eau RMC* et de la DIREN* (actuellement DREAL*) de 
Franche-Comté. C'est d'abord un comité d'animation (9 structures) qui s'est mobilisé pour mettre en place 
et faire vivre la Plateforme, regroupant les acteurs de l'EEDD, les partenaires qui l'ont financée ne faisant 
pas partie du conseil d'administration. Le 20 novembre 2009, la Plateforme Franc-Comtoise d'Education à 
l'Environnement et au Développement Durable est constituée en association. 

« Être dans un réseau n’est pas se fondre dans un groupe 
mais plutôt affirmer son identité et agir mieux ensemble. 
Grâce à cette diversité, le réseau s’enrichit de l’apport des 
différents membres et permet à chacun d’avoir une vision 
globale et partagée de nos problématiques communes et qui 
nous rassemblent. » 
PFCEEDD*, Charte de l'Éducation à l'Environnement vers 
un Développement Durable. 2013.

La Franche-Comté. Source: Google Images
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Susciter l'échange, l'information, 
la mutualisation et le partena-
riat entre les acteurs comtois de 
l'EEDD.
Assurer le lien avec les autres 
réseaux régionaux et extra-régio-
naux.
Contribuer à professionnaliser 
l'EEDD dans un objectif de qualité 
(finalité, pédagogie...).
Communiquer et promouvoir les 
actions et acteurs franc-comtois 
de l'EEDD.
Faire reconnaître et défendre 
l'EEDD auprès des publics et des 
structures pédagogiques.

Les locaux de la Plateforme se situent au sein de 
la Maison de l'Environnement de Franche-Comté 
(MEFC), à Besançon, et constituent l'un des 3 plateaux 
de la MEFC, avec le plateau «  patrimoine naturel  » 
et le plateau « débat public ». Ces locaux accueillent 
un salarié coordinateur à temps plein, dont le rôle 
est de représenter les acteurs de l'EEDD auprès des 
partenaires, de coordonner la mise en œuvre des 
programmes d'action de la Plateforme, d'animer la vie 
associative, et d’administrer et de gérer l’association. 
Ces missions mobilisent de nombreuses compétences 
et sont menées collaborativement avec les membres 
du Conseil d'Administration (CA) et du Bureau. 

Chaque structure qui adhère choisit un référent 
dont le rôle est de garantir la communication entre 
celle-ci et la Plateforme, et les décisions concernant 
l'association sont prises au sein du CA élu chaque 
année. Il est composé de 12 membres, dont 9 
personnes morales et 3 personnes physiques. Le 
Bureau assume collégialement la responsabilité 
globale de l'association par délégation du CA. 
Depuis avril 2015 il est composé de 3 co-présidents 
référents de domaines distincts : le projet associatif 
et la vie associative, les finances et richesses 
humaines, et les relations partenariales associatives. 
Les missions et projets de la Plateforme sont 
également mis en oeuvre au sein de commissions 
(cf . annexe 3  : organigramme et fonctionnement 
des commissions et de la PFCEEDD).

fig.
la Plateforme

en chiffres

16 202
km²,  c'est la superficie de la 
Franche-Comté qui regroupe 4 
départements : le Doubs, le Jura, 
la Haute-Saône, le Territoire de 
Belfort, et dont la préfecture 
est Besançon 

1
entreprise est 
adhérente à la 
PFCEEDD sur 

68 adhérents en 
2013

1500

commissions 
facilitent 
l'implication 
des adhérent

visiteurs étaient dans la forêt de Chailluz le 11 octobre 
2011 pour l'évènement «  Cabanes  », accueillis par les 
membres de la Plateforme pour vivre des animations en 
tout genre

2013
première liste de 
diffusion,
auparavnt 
tous les mails 
passaient par le 
coordinateur...

8Les objectifs du réseau:
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La Plateforme est membre du réseau École et Nature 
et de la Maison de l'Environnement de Franche-Comté. 
Elle impulse actuellement, avec différents partenaires, la 
création d'un Espace Régional de Concertation pour l'EEDD 
dont elle fera partie. Elle est en lien avec les autres réseaux 
territoriaux d'EEDD et favorise une approche partenariale 
avec des domaines complémentaires. Ses principaux 
partenaires financiers sont la DREAL*, le Conseil Régional 
de Franche-Comté, la DRJSCS* de Franche-Comté, l'Agence 
de l'eau. L'ADEME* et l'Europe  ont été partenaires jusqu'en 
2012 pour subventionner le programme de création et 
développement de la Plateforme. Ces subventions sont 
jusqu'à présent réparties globalement dans le programme 
d'actions de la Plateforme. Depuis 2012, une comptabilité 
analytique permet de répartir le budget et le volume de 
travail par actions et donc d'obtenir éventuellement des 
subventions spécifiques (cf. annexe 4 : budget prévisionnel 
2015).

 Jusqu'à présent la Plateforme ne répond 
pas a des sollicitations extérieures (appel 
d'offres, consultations…), mais relaie 
l'information aux adhérents. Les projets 
portés par la plateforme depuis  sa 
création découlaient directement de son 
projet propre (les assises, les rencontres, 
«  Cabanes  »...). Puis depuis 2013, date 
d'un renouvellement majoritaire du CA, il 
existe une volonté de porter des projets 
en partenariats et ouverts vers l'extérieur. 
Toujours avec la poursuite du principe 
initial de ne pas se substituer à ses 
membres, chaque proposition est l'objet 
d'une délibération du CA.

3 assises régionales 
ont eu lieu en 
Franche-Comté 
en 1999, 2009 et 
2012.

50
formations, courtes, longues, 
diplômantes ou non,  pour les 
éducateurs à l'environnement 
en Franche Comté cette année

500
heures de bénévolat ont été 
nécessaires à l'organisation des 
premières rencontres régionales 
d'EEDD en octobre 2014 à la 
Chaux de Crotenay, pendant trois 
jours conviviaux d'ateliers et 
d'échanges, un speed-dating, un 
troc aux trucs, un théâtre-forum,  
une soirée festive, une émission de 
Radio Campus...

2009
date de création de la PFCEEDD

137 695
euros ont été attribués par le 

FEDER, pour soutenir, jusqu'en 
2012,  le développement de la 
Plateforme, pour faciliter les 

échanges et le lancement d'une 
dynamique de partenariat et 

d'innovation

5 350
km de cours d'eau en 
Franche-Comté

11 journées d’échanges de pratiques ont eu 
lieu à la Plateforme

32
adhérents en 2010 

422
visiteurs en 2014 sur le site 
internet

1720
mètres, c’est le plus 
haut sommet du massif 
du Jura qui se trouve… 

en Rhône Alpes.
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Les actions en cours et à venir sont 
réparties selon 4 axes.

Axe 1 : accompagner et renforcer la 
dynamique de réseau
	 Pour faciliter les échanges et 
la mutualisation de pratiques, il s'agit 
notamment de dynamiser le travail des 
commissions et de pérenniser les outils 
de communication (modifications du site 
internet, publication trimestrielle…).

Axe 2 : développer des approches et des 
outils pédagogiques innovants
	 Afin d'augmenter le niveau de 
compétences des acteurs de l'EEDD 
adhérents, les actions visent à développer 
des espaces pour l'expérimentation et les 
journées d'échanges de pratiques.

Axe 3 : favoriser une concertation en 
EEDD avec différents partenaires
	 Pour développer la lisibilité et 
les partenariats, la Plateforme anime un 
« Tableau de bord », outil de collecte de 
données concernant les acteurs de l'EEDD. 
Un Espace Régional de Concertation (ERC) 
est également en cours de structuration, et 
sera animé par la Plateforme qui en sera 
membre auprès de différents partenaires 
à l'échelle régionale (Région, Agence de 
l'eau, DRJSCS, DREAL…). 

Axe 4 : ouvrir l'EEDD vers de nouveaux 
partenariats
	 Des actions sont en construction 
avec notamment le plateau Patrimoine 
Naturel de la MEFC autour des sciences 
participatives, ou avec le Conservatoire 
des Espaces Naturels sur des rencontres 
entre techniciens et pédagogues.

	 Les commissions sont des groupes de travail dans 
lesquels sont investis bénévolement des membres du réseau 
(actuellement environs 60). Elles sont des espaces d'échange, 
de rencontre et de création  ; et peuvent devenir des  outils 
pour porter des actions. Elles peuvent favoriser l'émergence 
de nouveaux projets qui seront ensuite réalisés vers l'extérieur, 
ou avoir pour objet d'assurer le fonctionnement-même du 
réseau. À la demande d'un groupe d'adhérents une commission 
peut être créée, dont l'existence sera validée collectivement 
et pourra être ponctuelle (par exemple pour l'organisation de 
rencontres ou la réécriture des valeurs de l'association). Des 
moyens financiers seront attribués en fonction de l'ampleur de 
ces projets et des besoins auxquels ils répondent.

Il existe des groupes de travail depuis 2010. Ces groupes ont 
pris le nom de «  commission  » en 2013, et sont essentiels 
au fonctionnement de la Plateforme car ils sont le premier 
moyen pour les acteurs du réseau d'agir et de s'impliquer. La 
participation à une commission est libre. Ces groupes sont 
animés par un référent qui est un administrateur du réseau. 
Cependant, quelques commissions souhaitent fonctionner avec 
un référent et un animateur distincts, afin que le rôle d'animation 
puisse être clairement pris en charge par un bénévole disponible 
et impliqué. Le coordinateur de la Plateforme joue ici un rôle de 
lien et de relais. 

Les huit commissions actuelles sont : rencontres régionales et 
évènementiel, alimentation et agriculture, échanges de pratiques 
(organisation des JEP*), formation (création et diffusion d'un 
catalogue régional de formations), école et EEDD (partenariats 
et réflexion), lien social et EEDD (recherche d'initiatives) , 
communication (gestion des outils de communication du 
réseau), et CERPE (Collectif d'Expérimentation et de Recherche 
en Pédagogie de l'Environnement).

Le CERPE naît en 2013 d'un « besoin de se former, d'échanger et 
d'innover dans les pédagogies employées » (Actes des assises 
régionales de l'EEDD en Franche-Comté, o2-2013).  Le collectif 
est constitué d'animateurs et de formateurs de terrain adhérents 
du réseau. Le CERPE est une commission, et a un référent-ad-
ministrateur du réseau et une liste de diffusion à laquelle 
sont abonnées 27 personnes en 2014. Autour du référent, un 
petit noyau de personne pro-actives initie ponctuellement des 
actions et maintient une dynamique d'information (AG, ateliers 
lors de rencontres…). De nouvelles personnes qui rejoignent 
le CERPE sont ajoutées aux listes de diffusion. Au départ, 
l'implication des acteurs du CERPE découle d'un élan, d'une 
volonté ou juste d'une simple curiosité pour ce qui se présente 
comme une dynamique d'innovation, de questionnement ou de 
recherche. La dimension que prendra ce collectif sera variable 
et dépendra directement de ses acteurs.

le CERPE : espace de création 
et moyen d'agir

2015
cf. annexe 5 : programme d’actions 2015
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	 Au fil des réunions, un certain nombre d'objectifs ont été listés pour le CERPE. Ils 
sont restitués comme suit dans le cahier des charges prévisionnel du collectif fin 2014, tels 
qu'ils avaient été rédigés en 2012, suite au premier atelier qui a vu naître le CERPE : cf. 
annexe 6 : « Mise en place d'un collectif pour l'expérimentation et la recherche pédagogique 
en éducation à l'environnement en Franche-Comté (CERPE) »
	 - poursuivre le Développement d’un réseau d’expérimentation régional
	 - faire un état des lieux des pratiques utilisées en EEDD en Franche-Comté 
	 - mettre en place des actions pédagogiques sur les représentations initiales
	 - développer de nouvelles approches pédagogiques, outils, aménagements 		
	 pédagogiques
	 - tester, évaluer et faire évoluer les activités
	 - travailler principalement avec le public adulte
	 - s’approprier les dernières recherches en sociologie, neurologie, psychologie... 	
	 pour faire évoluer nos pédagogies en proposant des conférences de « spécialistes »
	 - travailler avec de nouveaux acteurs spécialistes (psychologues, sociologues, 	
	 ethnologues...)
	 - partager les connaissances en formalisant le travail réalisé
	 - échanger et mutualiser avec d’autres régions ayant la même démarche
	 - former aux nouvelles approches pédagogiques finalisées
	 - développer les compétences des éducateurs à l’environnement
	 - proposer des conférences sur la pédagogie et l’environnement

	 Une méthodologie de travail a été envisagée globalement pour cette commission en 
2013. Elle consistait à créer des groupes de travail et de recherche thématique, à construire 
des outils pédagogiques, à les tester, les évaluer puis proposer des ressources pédagogiques. 
Plus ponctuellement, une méthodologie spécifique a été mise en œuvre en 2103 pour 
un projet sur les représentations  : enquête et réalisation d'une animation « porteurs de 
parole », et d'une animation de recueils de représentations lors de l'évènement « Le jour de 
la nuit ». À l'instar des autres commissions, le CERPE participe à la dynamique globale et 
du plan d'action de la Plateforme, où il occupe toutefois une place importante en 2015 en 
raison du projet qu'il porte actuellement autour de l'accompagnement aux changements. 
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Spécificités d'un fonctionnement en réseau
La Plateforme est un outil qui offre des possibilités de synergie et de collaboration à la diversité des 
acteurs qui la composent. On sait que l'EEDD peut-être multiple et riche. C'est donc sur un socle de valeurs 
communes - dont la diversité des approches et des points de vue - que se joue la possibilité de construire en 
coopérant de manière libre et volontaire. L'indépendance de ses acteurs et une appartenance fondée sur des 
compétences, valeurs ou objectifs communs sont des caractéristiques propres aux réseaux (Bruno Vicenti, 
«  fonctionner en réseau ». www.outils-reseaux.org). Avec des relations de coopération, une valeur ajoutée 
collective, et un mode de gouvernance qui le permet, l'association qui n'était qu'au départ une plateforme 
dans une logique de concertation, entre depuis 2013 dans une dynamique de réseau avérée, mais non sans 
parfois certaines difficultés.
Au delà des modalités de fonctionnement, le mot «réseau» renvoie à des acceptations au sens parfois 
assez large, qui portent aussi un idéal de fonctionnement et de gouvernance démocratique: « parler de 
l'organisation en réseau, c'est  rassembler un ensemble de croyances et de représentations idéalisées venant 
donner au réseau une importance particulière » (Pesqueux 2008). 

Paradoxalement cette dynamique n'est 
parfois pas spontanée et nécessite une 
«  culture de réseau  » (Réseau École et 
Nature, 2002). Cette culture, selon les 
auteurs du réseau École et Nature, se base 
sur le fait de partager, mutualiser, dans un 
investissement d'abord désintéressé. En 
théorie, les effets qu'un acteur reçoit de 
son implication dans un réseau (formation, 
information, reconnaissance...) ne seraient 
que secondaires. Ceci est parfois plus 
simple à revendiquer qu'à observer dans 
une application concrète. Ici la motivation 
est une force vive  : elle est le levier qui 
permet à des professionnels de s'investir 
bénévolement, et de lever les freins que 
peuvent être la distance, ou le manque 
de disponibilité. L'animation de cette 
dynamique est donc indispensable, et 
doit être facilitatrice, par une organisation 
souple et des moyens de communication 
efficaces. On voit que ces questions 
spécifiques à la dynamique de la Plateforme 
colorent le projet du CERPE, car elles en 
sont le terreau.



p. 9

À partir de 2014, en lien avec ses objectifs, sa dynamique et les actions précédemment menées, certains 
acteurs du CERPE et du réseau Franc-Comtois souhaitent travailler sur les changements de comportement. 
Lors d'ateliers ou en travail à distance, ils décident de se concentrer sur la production de fiches outils sur 
l'accompagnement au changement, afin de les réunir en un guide qui sera un premier support d'expéri-
mentation. Les principaux événements constitutifs du projet dans le temps sont présentés ici de manière 
synthétique, selon les deux dynamiques qui le portent. L'une est celle des intentions, de la créativité et des 
volontés; l'autre est une dynamique de structuration et de formalisation du projet. 

Émergence d'un projet 
sur l'accompagnement 
aux changements 

Changer…
En 2012, un des ateliers des assises régionales a pour thématique «  changements de 
comportements et valeurs en éducation à l'environnement». Il fait suite à l'intervention 
d'une conférencière, Séverine Millet*, qui elle-même est formatrice et accompagnatrice sur la 
question des changements face aux enjeux de la crise environnementale. Des échanges se 
créent autour de cette thématique qui interpelle certains éducateurs à l'environnement. « Par 
la prise de conscience, faire émerger des méthodes et des attitudes adaptées pour réduire nos 
impacts sur notre environnement et faciliter l'émergence de changements de comportements », 
c'est ce que les acteurs Franc-Comtois inscrivent dans leur Charte de l'EEDD. Un des 
participants du projet nous dit  : «  on est tous dedans, accompagner, faire changer, autour 
des changements liés aux questions écologiques, sociales ou des modes d'interactions avec les 
autres et le monde ». Mais pour lui, passer de « je ne trie pas mes déchets » à « je les trie », 
donc changer de gestes, ou changer ses représentations négatives des espaces en friche, ce 
n'est pas la même chose... Agir sur les changements, en tant qu'éducateur à l'environnement, 
questionne les valeurs de chacun. Cela nécessite pour certains un changement de pratiques 
ou de postures professionnelles. À mesure que le projet avance, on voit apparaître des 
éléments qui posent question. Les personnes qui impulsent le projet souhaitent formuler les 
aspirations éthiques du projet, et décident d'émettre des points de vigilance. Ils cherchent 
à faire consensus sur un «  fonds de valeurs » autour des questions de manipulation, de 
prosélytisme… La question des changements se révèle extrêmement vaste, et chacun peut 
y trouver des réponses très singulières. En témoigne la diversité des thématiques de fiches 
que les acteurs du projet ont choisi d'écrire (cf. annexe 7 : tableau du sommaire du guide, 
12 mars 2015).

Intentions
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Produire…
La volonté de produire (des fiches, un guides des savoirs…), entraîne une structuration du projet par différents 
points d'étapes :
- Lors de la réunion de CA de décembre, le projet devient un des projets de la Plateforme, il entre dans un 
des axes du programme d’action 2015 (cf. page 6). Sa mise en œuvre nécessite des financements, ce qui est 
donc un facteur important de la formalisation du projet.
- Tout d’abord, le sommaire du guide a servi de support pour les fiches. Trois principaus acteurs du CERPE, par 
ailleurs administrateurs et coordinateur de la Plateforme, ont choisi des thématiques au vu des précédents 
travaux dans les ateliers et de leurs connaissances sur le sujet. Une dizaine de personnes a ensuite rejoint 
le projet en mars 2015, en choisissant également des fiches à écrire dans la liste.
- Une réunion sur le projet par les trois principaux acteurs a lieu le 21 avril 2015. Il s'agit de préciser le 
statut des fiches, du guide, et de l'expérimentation. Il est décidé d'axer le projet d'abord sur l'écriture de 
fiches-outils, et de faire un point collectif sur l'écriture des fiches.
- Une réunion collective pour ceux qui écrivent des fiches ou souhaitent être relecteurs a lieu le 26 mai 
2015.
- Suite à cela une réunion de pilotage du projet a lieu, le 09 juin 2015, pour en affiner le cadre et redéfinir 
des objectifs et des résultats attendus à court terme. 

Formalisation

Innover...
Il s'agit ici de mettre des connaissances en 
acte dans la pratique pédagogique. La volonté 
de tester et de voir les idées mises en actes 
cohabiteront tout au long du projet avec une 
volonté de produire des ressources théoriques. 
La distinction entre pratique et théorie a 
fait débat à plusieurs niveaux, notamment 
lorsque de nouveaux participants ont rejoint 
le projet pour produire des fiches, en mars 
2015. Et si ce projet se veut innovant, donc 
producteur d'innovation, de changement, il a 
donc nécessité une méthodologie. 

Apprendre...
Cinq acteurs du CERPE ont envisagé, lors d'une réunion 
le 22 mai 2014, d'engager des actions pour connaître et 
faire connaître des outils et méthodes autour de l'accom-
pagnement aux changements. Ils ont d'abord prévu une 
conférence pour l'automne. Avant cette conférence, un 
atelier, lors des rencontres régionales d'EEDD, a proposé 
aux adhérents de se mettre en réflexion sur la thématique 
et d'organiser des ateliers après la conférence. Celle-ci a eu 
lieu le 12 novembre suivant, proposant à deux éco-psycho-
logues d'intervenir sur le changement dans notre relation 
à l'environnement. Les ateliers ont accueilli 25 personnes. 
Il y a été exprimé la volonté de poursuivre la réflexion par 
la recherche de nouveaux outils, tester, faire de l'analyse 
de pratiques, organiser une JEP*, prendre du recul sur sa 
pratique, et transmettre en écrivant soi-même des outils... 
Deux dynamiques d'apprentissage sont alors à l'oeuvre  : 
s'enrichir par les partenariats, aller à des rencontres 
d'autres réseaux EEDD, des colloques, des conférences, des 
formations ; et transmettre, vulgariser, créer des outils, et  
accompagner des projets.
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Mon intervention d'avril à juin 2015, avec les 
acteurs du CERPE et encadrée par le coordinateur 
de la Plateforme, a consisté à accompagner 
méthodologiquement les acteurs du CERPE dans 
leur démarche de projet :

A. accompagner la dynamique de travail 
collaboratif par la mise à disposition d'outils

B. organiser une réunion de partage sur 
l'élaboration des fiches

C. soutenir ponctuellement la formalisation du 
projet

Conduire le projet...
Face à la démarche, les participants du 
projet ont des postures diverses. Parmi 
les quatre personnes qui l'ont impulsée, 
certaines sont reconnues informellement 
comme pilote du projet ou référent par 
leur implication dans celui-ci et parce 
qu'elles effectuent les tâches nécessaires 
à ce que le projet avance. Deux personnes 
sont référentes administrateurs, et l'une 
d’elles est le coordinateur du réseau. Une 
de ces personnes est également formateur 
sur la thématique du changement. 
Pour toutes ces raisons, il a été décidé 
d'identifier au fur et à mesure les tâches 
nécessaires à la conduite du projet qui 
sont : garantir la cohérence et les objectifs 
du projet, suivre le travail à distance et 
animer la dimension participative, évaluer 
les résultats produits, s'informer sur les 
ressources extérieures et le partenariat, 
coordonner le financement du projet. 
Le 09 juin ces tâches ont été décrites 
précisément et les pilotes du projet se 
sont positionnés.

Prendre en compte le collectif...
Entre une logique d'ouverture et d'appel à participation, les 
besoins et les envies de chacun de membres, le projet se 
veut « basé sur un travail collaboratif » (Cahier des charges du 
projet, 2015). La dynamique est impulsée par trois ou quatre 
personnes principalement, et la structuration du projet a 
nécessité de partager les différents visions du projet lors des 
réunions, d'effectuer un suivi du travail à distance, et d'animer 
les temps collectifs.

Communiquer... 
Le document support est un cahier des charges (cf. annexe 8 : 
le cahier des charges du projet, juin 2015) qui a été modifié 
en cours de projet, corrélativement avec la structuration et 
le besoin de partager le projet. Il est d'abord présenté au 
CA en décembre 2014, et sera affiné en janvier, notamment 
sur la partie budget. Il sera un support de communication 
pour les adhérents du réseau lors de l'AG*, lorsqu'il a fallu 
communiquer dans une démarche d'appel à participants  ; 
et devient la base méthodologique du travail sur les fiches. 
Il a été le support pour rechercher des financements ou des 
partenariats, notamment auprès de l'ADEME, le 12 mai, ce qui 
a a nécessité de clarifier la démarche et de faire des choix 
parmi les diverses intentions du projet. En cours de projet, 
après une étape d'évaluation, il est retravaillé fin juin. 

Enjeux d'un stage
J'ai été sollicitée, dans le cadre d'un stage de 
licence professionnelle Coordination de Projets en 
Éducation à l'Environnement et au Développement 
Durable, pour accompagner méthodologiquement 
les acteurs du CERPE dans la mise en place d'une 
démarche expérimentale, et plus particulièrement 
pour co-élaborer un protocole d'expérimentation des 
fiches par la pratique, le tester en accompagnant des 
personnes sur le terrain, et l'évaluer. 
Or, un petit nombre de fiches seulement étaient 
en cours de rédaction au moment de mon stage, 
les missions qui m'ont été confiées ont donc été 
redéfinies. Ce stage devant me permettre de mettre 
en oeuvre des actions relevant de la coordination de 
projets en EEDD.

2016...
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	 Certes, mon intervention était adaptée à des missions 
ponctuelles (construction et animation d'une réunion, création 
d'outils…), mais elle a nécessité un éclaircissement et une 
compréhension de la démarche du CERPE pour pouvoir garantir 
une méthodologie pertinente. La démarche étant singulière 
et très contextualisée, elle a tout de même nécessité de 
s'interroger sur des enjeux plus larges : on voit que l'émergence 
d'un projet est une phase où se mêlent parfois inextricablement 
la créativité, l'initiative, la volonté ou le besoin de déterminer 
un objectif palpable, la mobilisation d'autres personnes… S'il 
faut proposer des outils à cette démarche collective et en 
réseau, pour quelles visées et avec quelle éthique ? Comment 
favoriser au mieux la réalisation du projet au vu des finalités 
ambitieuses ? Faut-il tenir compte de la dimension des valeurs 
qui est déterminante du projet  ? Comment accompagner un 
collectif d'acteurs de l'EEDD dans l'émergence d'un projet de 
changement de leurs pratiques professionnelles ? C'est cette 
dernière question, plus large, qui sera posée ensuite dans ce 
rapport, présentant une recherche très brève et une réflexion 
qui a pour but de mobiliser des ressources bibliographiques 
susceptibles d 'éclairer ces questions.

	 Ces missions pourront permettre d'aller vers deux des axes 
d'objectifs du programme d'actions 2015 de la Plateforme.
Axe 1 : accompagner et renforcer la dynamique de réseau
	 1.1 : développer et dynamiser le travail des commissions
	 1.2 : pérenniser les outils de communication de la Plateforme
Axe 2 : répondre aux nouveaux enjeux en développant des approches 
et des outils pédagogiques innovants
	 2.1 : développer l'expérimentation et la recherche en EEDD

}
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Comment accompagner un collectif d'acteurs de l'EEDD dans l'émergence d'un projet de changement de 
leurs pratiques professionnelles  ?  Chez les professionnels de l'EEDD et du monde de l'éducation, les 
dispositifs qui visent à une évolution ou à une innovation des pratiques sont nombreux, et nous verrons de 
quoi il est question en abordant la notion de « professionnalisation ». Puis on pourra se demander en quoi 
l'écriture d'un guide, par des professionnels, au moyen de recherches « théoriques » peut être le contexte 
d'un processus de professionnalisation. Ce travail s'effectuant en réseau, le collectif étant l'âme du projet, 
les processus à l'oeuvre pourront être questionnés dans leur dimension collective. Ce questionnement très 
synthétique aura principalement et simplement pour but de nourrir les questions qui se poseront ensuite 
lors de la mise en œuvre des actions.

Réflexion et 
problématique

R
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	 Parler d'évolution de pratiques professionnelles nous renvoie à employer la notion de profession-
nalisation. La professionnalisation, ce sont d'abord des intentions sociales. C'est la démarche qui conduit 
vers la professionnalité, un processus d'« amélioration des compétences et de la rationalisation des savoirs 
professionnels  » (Altet M., 1994.). Richard Wittorski (2008) relève «  la nécessité de finaliser davantage 
les apprentissages par rapport aux situations de travail, d’articuler plus étroitement travail et formation, de 
développer des expertises multiples, (…) dans des contextes d’activité qui changent de façon quasi-permanente ». 
Une des dimensions de la professionnalisation doit être «  entendue comme une intention organisation-
nelle d’accompagner la flexibilité du travail (modification continue des compétences en lien avec l’évolution 
des situations de travail) ». C'est là une des dimensions explicites du projet du CERPE, changer sa pratique 
d'éducateur à l'environnement en se tournant vers l'Accompagnement des individus adultes dans une 
démarche de changement relève d'une adaptation à des nécessités sociétales. Raymond Bourdoncle (2000) 
distingue cinq objets auxquels on applique le mot professionnalisation. Il s'agit de l’activité, qui passe 
« de l'état d'activité à celui de métier » ; du groupe, qui « verrait son statut social et son autonomie profession-
nelle augmenter » ; de la formation, qui s'oriente vers l'activité professionnelle dans ses programmes ou sa 
pédagogie ; de l'individu qui adopte les « manières de voir, de faire et d'être de son groupe professionnel » ; et 
des savoirs « qui connaîtraient alors une croissance en spécificité, rationalité et efficacité, en même temps qu'une 
diversification dans leur nature (…) et une reformulation en terme de compétences ».

	 Pour les associations, au départ, la professionnalisation pourrait désigner «  soit l’importation de 
méthodes se voulant professionnelles, par opposition à un amateurisme associé aux bénévoles, soit l’embauche 
de spécialistes ou de professionnels dûment formés (...). Ou encore, dans un troisième sens assez différent, le 
statut salarié de ceux qui n’exercent pas de manière bénévole » (Ughetto et Combes. 2010). Cependant il est 
possible de dépasser ce point de vue de la sociologie, et envisager l'EEDD en tant qu'activité. Ici, ce qui nous 
intéressera, c'est que le groupe, bénévole ou salarié, se reconnaît dans la pratique commune d'une activité et 
que la professionnalisation se rapprochera plus d' « une intention de transformation continue des compétences 
en référence à une transformation continue de l’activité » (J.M. Barbier, 2003). Il y a ici une volonté de faire 
évoluer qualitativement une pratique, dans une logique d'amélioration, donc selon un référentiel de qualité, 
de normes, de valeurs. C'est le groupe qui se professionnalise, et qui développe la profession; dans le même 
temps il cherche à développer ou plutôt à produire de nouveaux savoirs professionnels. 

Un projet d'évolution des 
pratiques par l'exploration 
des savoirs
Changement de pratiques et professionnalisation
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	 Wittorski (2008), distingue plusieurs moyens de se professionnaliser  : dans l'organisation (la 
formation), par un tiers (notion d'accompagnement), et dans l'activité. Les recherches théoriques auxquelles 
il fait référence renvoient à des statuts divers (didactique professionnelle, pédagogie, apprentissage informel 
et éco, auto, ou hétéroformation) et à diverses acceptations ou modèles d'action. Donald Schön développe 
une approche du « praticien réflexif » pour qui  la réflexion sur et dans l'action serait un moyen de profession-
nalisation. Quand on fait ce travail continu d’ingénierie de sa propre activité, et de ré-ingénierie de sa propre 
activité, cela a des effets de formation, des effets de transformation de compétences (JM Barbier). L'auteur 
nous parle d'une « culture de la professionnalisation »  (l'analyse de pratiques, l'ingénierie de l'activité…) dont 
le mot clé est la compétence. Dans le monde associatif, par des dispositifs de recherche-action-formation, 
se développent des « dynamiques de formation des participants au coeur de l'action professionnelle, à travers un 
processus réflexif », dans des approches « réflexives », « expérientielles », « critiques », « praxiques », « interdis-
ciplinaires », « collaboratives » (Sauvé, 2001). Dans le cas du projet du CERPE actuellement, avec une finalité 
qui serait la modification des pratiques, les acteurs semblent vouloir mettre en oeuvre un processus tourné 
vers les savoirs, et ne parlent pas pour l'instant de compétences.

L’exploration de savoirs « théoriques »
	 Ils sont même tournés vers un certain type de savoirs. Leur démarche consiste à faire des recherches 
et à partager des théories issues des sciences humaines (essentiellement de la psychologie ou sociologie). 
Leur hypothèse est que ces théories peuvent avoir un impact dans leur métier et leur permettre de réinterroger 
leurs pratiques. Les typologies des savoirs sont nombreuses, dans la pédagogie de l'environnement, dans 
l'enseignement, la didactique des sciences ou la didactique professionnelle. On se demande si ce que les 
acteurs nomment ici « théorie »  est un ensemble de « savoirs-objet » ? Dans ce contexte doit-on faire une 
distinction entre théorie et pratique ? Leur démarche est de distinguer savoirs d'usages et savoirs d'expert, 
savoirs théoriques et savoirs pratiques, mais on peut aussi parler de savoir d'expériences, ou de savoirs de 
vie (Galvani, Barbier...). Charlot nous dit : « il n'est pas de savoir sans rapport au savoir », « rapport épistémique 
au savoir », « rapport identitaire au savoir », et « rapport social au savoir » (1997 cité par Cottereau  2014). « Dès 
que l'on rapporte les savoirs aux sujets qui les mobilisent en situation, l'on pense la question différemment, en 
termes de rapport au savoir, et en particulier d'aspirations et de désir. De plus, le rapport au savoir s'inscrit dans 
des relations sociales : et la nature de celles-ci est loin d'être indifférente : il existe notamment des différences 
fondamentales entre un échange d'expériences et de savoirs entre pairs et une situation pédagogique formelle de 
transmission des savoirs. » (Yves Bonnny, 2013).

Les savoirs et les pratiques recherchés ici sont jugés comme innovants, caractère non dénué de valeurs 
positives. La thématique de travail est l'accompagnement au changement comme visée éducative, et 
certaines des théories scientifiques auxquelles elle renvoie sont controversées dans la sphère des acteurs 
de l'éducation à l'environnement. C'est l'application de thèses et de recherches scientifiques à l'activité pro-
fessionnelle telle que les acteurs la conçoivent, qui pose question. La question des postures de l'éducateur 
face à la transmission d'un fait scientifique ou d'une question socialement vive (pourra-t-on dire ici « pro-
fessionnellement vive » ?) a été abordée par plusieurs auteurs (Kelly, Simmoneau, Legardez), qui mettent 
notamment en relief la neutralité ou l'engagement de l'éducateur dans sa relation de transmission du savoir 
scientifique, et en face de sa stratégie éducative ou transmissive.

Des dispositifs multiples



p. 16

Approche socio-critique
Pour Bruno Latour, sociologue et philosophe des sciences, c'est la controverse qui fait le scientifique, et non 
l'inverse. « La controverse est le grand moyen pour entrer à l’intérieur de la science qui se fait. Si on considère 
les controverses non comme des combats, mais comme des moments où on commence par ne pas savoir, et où 
on discute, c’est la voie royale pour entrer dans l’activité scientifique. (…) Dans le cas des sciences, elle est très 
importante. Pour des raisons politiques et écologiques qui plus est, c’est devenu notre destin commun maintenant 
d’être dans des controverses, au sein des controverses. » (Latour, 2006). Les théories critiques, dont Habermas 
ou Adorno furent des théoriciens, « mettent en lumière le lien très étroit entre la théorie (…) et l'agir ; elles 
révèlent l'influence prépondérante du lien entre contexte social et historique sur l'individu ; elles insistent sur 
la nécessité de clarifier les théories – souvent inconscientes, non explicites ou camouflées – qui sous-tendent 
les choix sociaux et individuels, de façon à en comprendre les significations et les intentions véritables » (Sauvé, 
1997). Ces théories sont le terreau dans lequel viendrait s'inscrire une pédagogie socio-critique (Dewey, 
Freire) et un courant d'ERE* dans une approche socio-critique. 

Cette approche de la construction des savoirs par la mise en avant des controverses nous semble intéressante 
ici. Car il s’agit d’une démarche pédagogique d'évolution des pratiques professionnelles pour construire des 
savoirs, et ces savoirs concernent l’éducation au changement, dont la perspective utilitariste est un enjeu qui 
fait débat. L'accompagnement aux changements face à des impératifs externes est une démarche théorisée 
et ressourcée méthodologiquement dans différents domaine comme l'éducation thérapeutique (Giordan). 
Son application dans l’éducation à l’environnement pose question à certains professionels. Les mots 
«changement» et «comportement» font appel à diverses représentations». Il semblerait y avoir une étape de 
débat inéluctable et entre la question complexe de départ et la volonté de produire une réponse en terme 
de compétences ou de savoirs professionnels. « Pour avoir une implication collective et citoyenne il faut faire 
évoluer les comportements de l’individu pour arriver à s’investir dans un projet collectif. Il est nécessaire de partir 
de de la prise de conscience individuelle. Le CERPE souhaite travailler sur cet aspect. La posture de l’éducateur est 
donc à réinterroger. La posture et le comportement de l’éducateur qui va transmettre un message. Accompagner 
pour ne pas être dans un discours moralisateur » (extrait du Cahier des Charges du Guide pratique du CERPE, 
annexe 8). Cette phrase qui donne les visées de la démarche des acteurs du projet montre combien les 
valeurs sont mobilisées ici autour des savoirs.

Approche de la 
démarche dans un 
cadre collectif
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Une éthique participative
Les modalités du projet accompagné ne peuvent se passer d'une dimension participative, car tel est le 
cadre dans lequel il s'inscrit. Il est également l'objet d'un engagement bénévole de professionnels. Philippe 
Perrenoud inclut la coopération dans son inventaire des «  corollaires de la professionnalisation  ». « Selon 
cet auteur, la professionnalisation : met l’accent sur le contrôle et la supervision par des pairs, (...) par opposition 
au contrôle par des supérieurs hiérarchiques étrangers à la profession ; suppose une capacité collective d’au-
to-organisation de la formation continue (…)  ; invite le maître à inventer ses propres réponses, à condition 
qu’elles se construisent sur la base d’un savoir commun et d’une interaction entre professionnels ; construit une 
identité professionnelle claire, alimentée par une culture intellectuelle commune » (Gather-Thurler, 1994). On 
peut se demander quelles sont les conditions d'applications de ces corollaires pour un collectif informel 
d'acteurs associatifs. La dynamique participative doit être instituée et reconnue, l'enrôlement (reconnaître 
la nécessité des rôles attribués dans un groupe) est un des moyens de la garantir. Dans des projets collectifs 
ou en réseaux d'innovation sociale, certains auteurs ont montré que la question du « leadership » individuel 
était cruciale (Klein, 2011, Bonny, 2013). Bonny note aussi que « tout « élargissement du réseau » [d'acteurs 
qui portent des projets d'innovation] est à la fois une condition de stabilisation et de consolidation de la 
dynamique engagée et une menace de la « traduction-trahison » et de transformation plus ou moins significative 
du sens de l'action collective ». Ces questions vont se poser par la suite, l'éthique du projet sera-t-elle remise 
en cause  par la volonté de mobiliser « un maximum de participants » ?

Enjeux d'un accompagnement méthodologique
Loin d'avoir trouvé des réponses claires à des questions simples, la réflexion succincte menée ici montre 
que plusieurs aspects du projet, qui s'apparente lui-même par ailleurs à des démarches de professionnali-
sation que l'on peut voir se développer parmi les acteurs de l'éducation associative et de l'EEDD, posent des 
questions qui pourront impacter les choix d'ordre méthodologique. Je livrerai ici pour finir les questions qui 
sont survenues tout au long de l'action et qui ont été, pour certaines, l'objet de réflexions du point de vue 
de la coordination du projet CERPE. Dans quelle mesure faut-il instituer les visées formatrices ou profes-
sionnalisantes du projet pour permettre de s'ouvrir l'accès à des moyens ou des dispositifs variés ? Dans un 
projet, faut-il valoriser ou donner une vraie place à la controverse, sans laquelle le processus de réflexion et 
de construction de savoir ne pourra pas « prendre » ? Par quels moyens la favoriser : des espaces d'échanges, 
de débat ? Faut-il valoriser les objectifs de production de ressources nouvelles ou le processus de leur 
création ? Lequel des deux favorise-t-il le plus une amélioration des pratiques ? Et enfin comment animer 
une démarche participative en tenant compte de la réalité de participation et d'investissement de chacun, 
et en reconnaissant la légitimité à chaque acteur professionnel de produire de la ressource « théorique », 
que faire des expertises dans ce contexte ?
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Les trois missions que j'ai effectuées ont répondu à des sollicitations des acteurs du projet, 
et s'inscrivent dans une démarche globale plus large d'accompagnement méthodologique. 
Elles sont menées dans l'idée de répondre  pertinemment, en cohérence avec le contexte, aux 
besoins des coordinateurs et des participants. Elles seront ici dépliées et racontées, avec pour 
chacune d'elles un état des lieux des besoins auxquelles elles répondent, un descriptif des 
tâches que j'ai réalisées, un regard critique sur les moyens mis en œuvres puis des perspectives 
de développement.

	 J'ai organisé mon travail grâce à des outils, pour gagner en cohérence 
et en efficacité, et comme support pour les échanges avec mon tuteur 
Frédéric Sergent, coordinateur de la Plateforme. J'ai construit un planning 
dans lequel j'inscrivais à plus ou moins long terme les évènements me 
concernant, et concernant aussi parfois mes collègues sur le projet du CERPE 
(cf. annexe 9: planning personnel). Après avoir reformulé les missions de 
stage en lien avec le projet, j'ai établi un code couleur que j'ai reporté sur 
mon planning. Cela m'a permis de comprendre ou de prévoir le temps passé 
sur une mission avec un peu plus de recul, dans une démarche de formation. 
Ces tableaux ont été transmis à mon tuteur dans un dossier partagé sur 
un espace de travail Google Drive, le même que celui que j'ai créé pour les 
divers acteurs du projet.

Accompagnement de la 
démarche de projet

A
Auto-organisation

« Partager », « animer », « proposer », « présenter », « accompagner »… ces verbes qui caractérisent 
mes tâches relèvent de l'animation d'un travail en réseau et de la mise en lien. Ils sont caracté-
ristiques, pour la plupart, d'une posture de facilitation, et d'animation d'une dynamique collective 
déjà pré-existante dont je n'étais pas l'instigatrice. Bien sûr les frontières sont poreuses, entre 
la position de garant des cadres ou pilote d'un projet, et celle d'animateur ou de facilitateur de 
la démarche. Il y a donc eu ponctuellement, mais dans une moindre mesure, des tâches que j'ai 
conduites exclusivement. Aussi j'ai pu parfois, au fil de mes recherches, communiquer sur des 
éléments de fond ou des informations qui selon moi pourraient servir ou questionner les pilotes 
du projet. 

	 Une des dimensions essentielles à mon stage a été le travail en 
équipe. J'ai travaillé principalement dans un bureau avec mon tuteur et avec 
Océane, volontaire en service civique. La promiscuité, pas toujours évidente 
à gérer, nous a permis d'échanger et de nous soutenir sur différentes tâches. 
Concernant le projet du CERPE, si physiquement j'étais éloignée de ses 
acteurs, j'ai tenté de travailler le plus possible dans une dynamique d'équipe. 
Chaque mission que j’ai menée l’a toujours été en collaboration avec 
d’autres acteurs. J'avais de l'autonomie sur mes missions, mais en fonction 
de chacun, et sans solliciter trop souvent des acteurs peu disponibles, j'ai 
tenté de maintenir a minima une dynamique de concertation permanente.

Organisat ion et  object i fs
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Tâches et missions
Accompagner méthodologiquement les acteurs du CERPE dans 
leur démarche de projet AVRIL MAI JUIN

A. enrichir la dynamique de travail collaboratif par la mise à 
disposition d’outils
Proposer des outils de partage des documents
       création et suivi d’un google drive
       partager des ressources sur le travail collaboratif
       prendre des retours sur le google drive
Coordonner les modifications du site internet dans le but de créer un 
espace collaboratif
       diagnostic rapide et partagé (AG, documents existants)
       interroger les autres réseaux et le partager
       participer à deux réunions de décision, négociation et suivi
       faire des préconisations pour l’utilisation de l’espace

B. organiser une réunion de partage sur l’élaboration des fiches
Co-construire la réunion et mobiliser les participants autour du projet
       mobiliser et écouter les participants
       faire des recherches en évaluation partagée
Animation et bilan de la réunion participative
       construire la trame d’animation
       organiser la logistique
       animer la réunion
      formaliser les retours et un bilan

C. soutenir ponctuellement la formalisation du projet
Effectuer une recherche de financements
       chercher sur internet et me mettre en lien
       créer un document et le présenter au CA
Animation de réunion de pilotage et création d’outils de pilotage
       aider à la préparation d’une réunion
       animer avec des outils participatifs
       formaliser des documents
       créer un espace de travail structuré
       poposer des ressources extérieures

Auto-organisation

Enfin dans une démarche d'auto-formation, j'ai tenté de garder une attitu-
deréflexive sur la méthodologie et les outils que j'ai employés. J'ai cherché 
à comprendre le contexte et la structure et à garantir l'évaluation - dans la 
mesure du possible - pour voir si la méthodologie que je mettais en place 
répondait harmonieusement au contexte. 
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Des outils de 
communication 
pour la 
collaboration

}

QUOI ?
Enrichir la dynamique de travail 
collaboratif des acteurs du projet par 
la mise à disposition d'outils : 	
- proposer des outils de partage des 
documents
- coordonner les modifications du 
site internet dans le but de créer 
un espace collaboratif pour la 
commission
QUI ?
Le coordinateur du réseau, 
un adhérent, le référent de la 
commission communication, et 
moi-même. Nos partenaires : l'agence 
de communication Big Bang
QUAND ?
Avril à octobre 2015

Étude des besoins
En 2014, le site internet de la Plateforme indique une 
diminution de sa fréquentation. Jusqu'à présent ce site, créé 
en 2011, permet aux adhérents de se référencer et de se 
présenter, en se connectant avec un espace membre. Le 
site présente également la Plateforme et ses différentes 
missions. Il est essentiellement alimenté par le coordinateur 
qui y publie les « actualités du réseau ». Les membres ont la 
possibilité de publier des offres d'emploi, de formation, et des 
évènement à venir sont diffusées dans un agenda, toutefois 
peu mis en valeur. Globalement les actualités publiées sont 
très peu nombreuses, et le procédé de publication assez 
chaotique. Le site étant en baisse de fréquentation, un 
diagnostic est engagé pour le modifier. Les acteurs de la 
Plateforme, réseau régional, souhaitent que le site soit un 
outil de promotion et de mise en valeur pour tout visiteur, 
partenaire potentiel ou acteur de l'EEDD d'ici ou d'ailleurs. 
Mais ils souhaitent aussi que leur site soit un véritable outil, 
et l'interface principale de leurs échanges, ce qui n'est pas le 
cas actuellement.

Éléments de diagnostic
En 2014 le coordinateur de la Plateforme questionne par 
mail les adhérents pour savoir quelles sont les modifications 
à apporter sur le site. Il en ressort que la publication 
d'informations par les membres du réseau doit être facilitée, 
que la gestion des membres par l'administrateur du site 
(le coordinateur) doit permettre de faciliter la gestion 
associative. L'espace collaboratif qui existe déjà doit être 
modifié pour être l'outil d'échange et de travail dont chaque 
commission a besoin.

La commission CERPE, pour son projet d'écriture et de 
diffusion de fiches, souhaite un espace de travail et un moyen 
de diffuser et de mettre en valeur ses productions. Pour le 
projet en cours, autour des changements, ils envisagent que 
des retours ou des témoignages de pratiques d'acteurs de 
l'EEDD puissent être communiqués via un espace sur le site.

Démarche que j'ai menée pour affiner ce 
diagnostic 
Pour décider des modifications qui 
devaient être effectuées, il a fallu 
savoir plus précisément quel type de 
documents et ressources allaient être 
partagés, sur la forme et sur le fond, 
quelle était, de manière plus générale, 
la démarche qui pouvait générer, 
accompagner, ou résulter de ce type de 
dispositif collaboratif. Et que représentait 
la création et la mise en œuvre d'un tel 
dispositif (en terme de moyens humains, 
financiers, de besoins de temps, d'accom-
pagnement, d'animation, de formation). 
Ensuite j'ai pu me demander s'il était 
possible d'envisager, via des outils 
collaboratifs, un retour individuel ou 
collectif à propos de l'expérimentation 
d'une fiche. Pour répondre à ces questions 
j'ai mené deux démarches  : en interne, 
relever les besoins et les intentions des 
bénéficiaires de l'outil, et en externe, des 
recherches sur des dispositifs similaires. 

Ateliers pour faire avancer les commissions, AG 2015. PFCEEDD
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La démarche qui a été choisie est donc :
De faciliter l'utilisation du site (en simplifiant, en rendant public et commun, libre, et visuellement ludique…).
D'accompagner et d'animer (par des formations, par des outils dits « push » comme des mails, et en évaluant 
la maturité du groupe et son fonctionnement au long du projet).
D'instituer la collaboration comme une vraie modalité du projet (en faisant vivre sa « plus-value »).

Voici les démarches que j'ai effectuées :
	 - j'ai étudié les démarches réalisées 
précédemment par la commission communication
	 - j'ai animé un atelier à l'AG lors d'un temps 
de « 3/6 » (trois minutes de questions, six minutes 
de propositions), pour savoir quelles étaient les 
propositions des adhérents sur la dynamique de 
communication du réseau et pour le site. L'atelier a 
été peu fréquenté mais j'ai pu relever que certains 
adhérents souhaitent être plus autonomes sur 
l'utilisation du site, qu'ils souhaitaient un dispositif 
de publication libre et un forum ou un fil de 
discussion sur les commissions. Et pour publier ou 
alimenter le site, ils doivent y trouver un intérêt...
	 - j'ai échangé sur le fonctionnement du 
site, avec un maximum de monde, et observé 
son fonctionnement, notamment en publiant 
moi-même des informations, des offres d'emploi… 
J'ai également participé à la rédaction et à 
l'élaboration de documents, pour comprendre la 
démarche de communication du réseau...
	 - j'ai co-créé, avec un des référents du 
projet CERPE, Alex Colin, un dossier partagé sur le 
Google Drive (cf. p. 27, « outils de pilotage »), avec 
des sous-dossiers dédiés au pilotage du projet 

et au partage des ressources. J'ai observé son 
fonctionnement, j'ai échangé avec les participants, 
et j'ai vu que l'outil collaboratif envisagé par le 
CERPE était plus qu'un espace de valorisation, 
mais un véritable outil de travail collectif à 
distance. Et j'ai vu qu'il fallait accompagner sa 
prise en main (déjà difficile sur Google Drive 
pour des personnes parfois très novices…), par 
une démonstration de visu, de la formation, de 
l'animation. J'ai pu apporter ces éléments dès les 
réunions suivantes des acteurs du CERPE. 
	 - j'ai effectué des recherches via internet et 
par des échanges téléphoniques auprès d'acteurs 
de l'EEDD qui travaillent en réseau et ont mis 
en place des dispositifs similaires. J'ai consulté 
des ressources (le site de l'association Outils-
réseaux, les travaux de Jean-Michel Cornu) que 
j'ai transmises à mes collègues. Il en ressort que 
l'utilisation des outils collaboratifs doit s'appuyer 
sur une volonté préexistante de collaborer.
	 - j'ai réalisé un document (cf. annexe 10 : 
document rendu sur l'espace collaboratif) que 
j'ai communiqué et qui a permis d'échanger et 
d'émettre des préconisations.
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Préconisation / à suivre...
Les réunions d'animation des commissions doivent permettre d'accompagner les personnes sur l'utilisation 
de cet espace collaboratif en leur en montrant le fonctionnement et en envisageant avec elles les possibilités 
de travail qu'il permet. Il s'agit aussi de rendre le travail à distance facile et utile. Pour l'espace de la 
commission CERPE il faut prévoir de transférer les documents transmis jusqu'à présent via le Google Drive, 
sans en changer trop l'organisation. Le travail collaboratif doit être une véritable modalité du projet.
Un suivi sera réalisé sur le fonctionnement de l'espace afin de pouvoir l'évaluer (fréquence d'utilisation, 
nombre et nature des documents qui y seront déposés, difficultés rencontrées…). Le coordinateur de la 
Plateforme peut déjà recevoir les données quantitatives sur la fréquentation du site et de ses pages, mais 
il faudra envisager des retours qualitatifs, en s'appuyant par exemple sur les animateurs des commissions.

Même si pour le réseau l'utilisation des outils collaboratifs sur internet sont parfois des solutions adaptées, 
il ne faut pas oublier que l'accès aux nouvelle technologies n'est encore pas le même pour tous, et que la 
rencontre physique et conviviale est aussi un bon moyen de collaborer !

Mise en œuvre de l'action
Acteurs et partenaires
Pour coordonner (en binôme avec Frédéric Sergent), 
la mise en place des modifications sur le site internet, 
j'ai travaillé avec différents partenaires. Du côté de 
la réalisation technique, l’un d’eux était l'agence de 
communication Big Bang, qui a réalisé notre site et 
avec qui nous avons un contrat de maintenance et 
un forfait annuel pour modifier le site. Du côté des 
membres du réseau, j'ai consulté le référent de la 
commission communication au début du printemps 
pour organiser un atelier lors de l'AG et en fin de stage 
pour pouvoir l'informer de l'avancée de la démarche 
et de ce qui allait suivre. Nous avons également 
sollicité un des membres de la Plateforme, Steven 
Guillebaut, graphiste de métier et engagé sur les 
outils de communication du réseau, pour participer à 
la première réunion avec l'agence Big Bang. Ainsi nous 
étions trois pour pouvoir décider, présenter, négocier, 
ce que nous voulions pour le réseau.

Moyens à disposition
Nous avons un contrat de maintenance avec l'agence 
qui a créé notre site. Il avait été convenu que la 
Plateforme aurait un forfait de 16 heures par an pour 
effectuer des travaux sur le site. Cette répartition 
par année permet de ventiler dans chaque budget 
annuel ces travaux sur le site. Nous avons donc eu la 
possibilité de demander des travaux pour les 27h00 
d’intervention non utilisées jusqu'ici et les 16h00 de 
2015.

Suivi des interventions
J'ai participé à deux réunions de décision et 
négociation avec le graphiste et la coordinatrice 
de l'agence Big Bang. J'ai effectué le suivi de la 
phase de négociation (plusieurs propositions et 
réajustement avant d'opter pour une proposition 
et un devis final), par téléphone, par mail, en 
réunion avec le coordinateur du réseau, et en 
formalisant des documents (cf. annexe  11: 
derniers échanges avec l'agence BigBang). Il m'a 
été demandé d'argumenter les négociations et les 
choix, notamment de définir des priorités au vu du 
contexte. Il n'a pas été facile de prévoir la mise en 
place d'un outil sans pouvoir en animer l'utilisation 
par la suite. Nous avons dû faire des propositions 
aux techniciens, et solliciter leur expertise, qu'ils 
ne communiquaient pas dès le départ, peut-être 
par volonté de coller le plus possible aux envies 
du client... 
Sur ce travail, avec le coordinateur de la Plateforme, 
nous avons été les principaux décisionnaires, 
et j'ai prévu une réunion avec la référente de la 
commission communication fin juin pour pouvoir 
lui passer le relais.

Échéances
Les techniciens de l'agence de communication 
ont été très peu disponibles, en cette période. Les 
modifications que nous avons souhaitées ne sont 
pas encore en cours de réalisation. Nous avons 
toutefois demandé des échéances pour chaque 
intervention  : elles correspondent notamment 
à deux journées de formation des animateurs et 
coordinateurs des commissions qui auront lieu à 
l'automne, subventionnées par le FDVA*.
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Co-construction
Intentions de départ
En janvier 2015, le sommaire du guide sur l'accompagnement aux changements ayant été créé, les personnes 
qui ont impulsé le projet ont proposé aux intéressés, via la liste de diffusion de CERPE, de venir participer à 
écrire ou à relire des fiches. La mission, ce que doit être une fiche, ainsi que le projet du guide leur ont été 
présentés en réunion le 12 mars (cf. annexe 12 : consignes pour la rédaction). Dix fiches devaient être écrites 
avant début avril, pour pouvoir être testées par des personnes extérieures au projet.

En avril, au moment où j'arrive en stage, peu de fiches sont écrites. Plusieurs moments d'échanges ont lieu : 
- un temps d'atelier sur le projet du CERPE lors de l'AG avec des participants au projet et des adhérents 
curieux,
- une réunion entre les trois pilotes du projet, Hervé Brugnot, Alex Colin et Frédéric Sergent, le 21 avril,
- des échanges et relectures des fiches qui sont déposées petit à petit sur le Google Drive, et commentées 
par des relecteurs (cf. annexe 13 : quelques fiches en cours).

Il est dit, lors de ces échanges, que les fiches, en l'état, ne permettent pas de mettre en place une phase de 
test. Elles ne peuvent pas être diffusées, selon certains relecteurs, pour des raisons de compréhension, de 
lisibilité, car elles ne présentent pas d'outils ou de volet « mise en pratique », et parce que certaines fiches 
posent question sur le fond du propos qu'elles véhiculent. Peut-être que les participants qui écrivent avaient 
des difficultés, un besoin d'avoir davantages de ressources ou de mieux connaître les visées du projet… en 
tout cas plusieurs d'entre eux ont sollicité un temps d'échange. À partir de toutes ces remarques, et parce que 
ces remarques ne sont peut être pas partagées, il est décidé par les trois pilotes du projet qu'une réunion 
doit avoir lieu. J'ai proposé de co-construire cette réunion et de l'animer, ayant une posture d'animation et 
de facilitation et non de participante.
Animation de la réunion

Une 
réunion 

dynamique 
pour une 

vision 
partagée

}QUOI ?
Organisation d’une réunion d’évaluation et 
de partage sur l’élaboration des fiches
- co-construire la réunion et mobiliser les 
participants autour du projet
- animation et bilan de la réunion 
participative
QUI ?
Un pilote du projet CERPE, Alex Colin, et 
moi-même.
QUAND ?
Réunion le mardi 26 mai 2015
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Mobilisation des personnes
Durant la première phase, qui est la mobilisation des participants autour de la réunion, notamment pour 
trouver une date, j'ai proposé que ce soit l'occasion de prendre leurs retours sur l'écriture des fiches et 
de transmettre ces retours aux pilotes du projet. J'ai pu écouter quels étaient leurs besoins par rapport à 
l'écriture des fiches, s'ils avaient des difficultés, quelles étaient leurs envies, leur enthousiasme concernant 
cette réunion. 
Cette phase a été également l'occasion de contacter des adhérents qui s'étaient montrés désireux de 
rejoindre le projet, ou au moins la liste de diffusion du CERPE. Je leur ai donc proposé de se positionner 
clairement. J'ai pu ainsi créer un document partagé et mis à jour des contacts des participants au CERPE, 
et au projet des fiches sur le changement. Ce travail a permis d'instituer que la commission CERPE était 
actuellement une liste de diffusion, à laquelle sont inscrites 27 personnes, certaines depuis longtemps. Et 
de décider que les prochains échanges qui auraient lieu sur le projet des fiches concernerait une liste de 
participants bien établie, parmi lesquels étaient clairement identifiés trois pilotes.

Multiplicité des objectifs
Il a fallu formuler des objectifs réalistes pour 
une demi-journée de réunion... 
Les pilotes souhaitaient que le travail 
sur les fiches en cours puisse être évalué 
collectivement, pour que les fiches soient 
effectivement produites et rendues 
« testables » le plus rapidement possible. Cela 
devait passer par un recueil des retours et des 
ressentis sur l'écriture , et par des propositions 
de moyens concrets pour avancer.
Et en même temps il fallait que la réunion 
permette d'échanger sur le projet, ses buts 
et ses limites, afin que le cahier des charges 
puisse être éventuellement affiné et rendu 
plus opérationnel. Car la multiplicité des 
objectifs du projet ne permettait pas d'en 
définir des contours clairs. On ne savait pas 
encore quel serait le statut de l'expérimenta-
tion par la pratique, ce qui ne permettait pas 
d'en définir la méthodologie. Ce temps aurait 
donc pu permettre une évaluation partagée 
du processus en cours. 
Il s'agissait également de proposer de définir 
ensemble des critères d'évaluation pour les 
fiches. Cette évaluation ne devant pas être 
effectuée comme un contrôle par un des 
pilotes du projet, qui serait alors dans une 
relation de commanditaire/prestataire avec 
la personne qui écrit des fiches. Partager les 
critères d'évaluation des fiches, c'était partager 
ce qu'elles doivent être, et donc partager le 
sens du projet…

Extrait de mail...

Nous souhaitions enfin créer une dynamique 
participative, le travail collectif étant l'une des 
modalités du projet.Après discussion, la priorité est 
mise sur l'évaluation et la production des fiches. 

Nous avons donc formulé trois objectifs :
- créer une vision partagée de ce que sont ces fiches, 
pour ensuite formuler des critères d'évaluation
- recueillir des moyens ou des idées pour améliorer le 
travail à distance et les outils utilisés jusqu'alors
- créer une dynamique collective
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J'ai donc animé plusieurs temps de cette réunion avec un partenaire. Nous avions répartis les rôles (animation 
du débat, prise de notes, gestion du temps…). J'ai pu remarquer que n'ai pas toujours sû maîtriser l'enrôlement, 
et qu'il y a eu certains petits soucis, sur la prise de note notamment, dus selon moi à un manque de 
communication. J'ai supposé chez mes collègues une sorte de « culture commune de la réunion », réalisant 
par la suite que nous ne mettions pas la même chose derrière les mots (prise de notes, compte-rendus, boule 
de neige…). Il était difficile d'avoir la posture d'animation pendant les discussion,s de demander parfois la 
reformulation, de prendre des notes sur la carte, et de répartir la parole, en étant tenté même parfois de 
prendre part aux débats. Je sais maintenant combien il est indispensable de bien répartir les rôles et qu'ici 
nous aurions dû solliciter quelqu'un pour être plus que deux.
Globalement les gens ont apprécié l'organisation, et d'être accueillis, et « animés ». La demi-journée a été 
conviviale et riche d'échanges. Les outils utilisés et l'aménagement de l'espace y ont été pour beaucoup 
(petits coins pour les binômes, cercle pour le temps collectif, table de ressources pour partager et consulter 
des documents pendant les temps de réflexion ou pendant les pauses…).

Méthodologie de travail
Nous avons donc reformulé les attentes sur la réunion et construit son déroulement à deux, Alex, référent 
jusqu'alors sur le volet fiches, et moi-même (cf. annexe 14 : documents de préparation de la réunion sur 
les fiches). Il était important pour moi que nous partagions nos envies et nos intentions plus personnelles 
concernant la réunion, l'ambiance et le ton que nous voulions y mettre. Nous sommes partis sur une envie 
commune d'animer quelque chose de convivial, chacun proposant un ou plusieurs outils qu'il avait envie de 
tester. Les tâches de préparation et d'animation ont été minutées et réparties.  

Choix du lieu et moyens
Une douzaine de participants se sont positionnés 
sur la date du 26 mai.  J'ai trouvé un de nos adhérents 
susceptible de nous accueillir dans des locaux 
plus fonctionnels et accueillants que la MEFC*, le 
Musée des Maisons Comtoises,  et j'ai organisé 
la logistique (matériel, café-gateaux, proposer 
du covoiturage, un temps d'apéro convivial et de 
visite du musée ensuite…).

Animation
Choix des outils et dynamique participative 
Nous avons choisi des outils qui permettraient 
de favoriser l'expression de chacun. D'abord en 
binôme, pour favoriser la discussion, l'échange 
d'impression, d'expériences. Puis en collectif 
avec comme support une carte heuristique, 
pour construire la réflexion collectivement et 
favoriser la créativité.
Nous nous sommes permis, même si les gens se 
connaissaient tous, un tour de table brise-glace. 
Et nous avons tenu à ce que nos consignes (au 
moins pour les deux premiers temps de réunion), 
restent ludiques. Nous avons supposé que le jeu, 
même en réunion, ou les outils-supports un peu 
nouveaux, restaient des médias qui favorisent 
l'expression, l'engagement , notamment par le 
fait de ne pas « se prendre au sérieux ».

Source : Musée des Maisons Comtoises
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Bilan
Je n'ai pas prévu de dispositif d'évaluation de cette réunion avec les participants. Vu le peu e disponibilité 
et les difficultés à les mobiliser il était compliqué de redemander un retour à tous. Certains m'ont fait des 
remarques de manière informelle. 
Nous avons ensuite échangé en bilan, mon collègue animateur et moi-même, puis avec les autres pilotes. 
Les remarques de participants, les textes créés collectivement, (cf. annexe 15 : compte-rendu de la réunion), 
ont servi de support pour la suite du projet.

Avons-nous atteint les objectifs que nous nous étions fixés ?
Recueillir des moyens ou des idées pour améliorer le travail à distance et les outils utilisés jusqu'alors :
Arrivés en fin de réunion, nous n'avons pas eu le temps de proposer un temps long pour recueillir les retours 
sur les outils et les préconisations. Cependant, nous avons utilisé des documents partagés directement sur 
internet pendant la réunion, idem pour les ressources dont nous avons ensuite montré l'emplacement, et 
nous sommes revenus dessus rapidement à la fin. Nous avons également évoqué, dans les choses à faire 
pour la suite, qu'il était nécessaire de se tenir informé, voire d'animer la dynamique d'échange, de contacter 
régulièrement les personnes, de nourrir les espaces partagés de ressources… il a été dit que toutes ces 
tâches devaient être prises en main. 

Créer une dynamique collective :
Il est difficile de trouver des indicateurs sur ce type de critère, la convivialité ressentie ponctuellement n'en 
étant pas réellement un. Le nombre d'échanges qui se font par la suite, par exemple, peut-être un indicateur. 
Nous pouvons aussi imaginer interroger la plus value du collectif. Cette dynamique s'évaluera sur du plus 
long terme dans la suite du projet. 

Créer une vision partagée de ce que sont ces fiches, pour ensuite formuler des critères d'évaluation :
Des critères ont pu être créés, discutés, validés collectivement, accompagnés parfois d'indicateurs. Beaucoup 
de remarques ont été formulées en binôme, elles n'ont pas toutes étés reportées en collectif, donc 
éventuellement discutées, mais ont été écrites. Les propos échangés ont donc enrichi une carte heuristique 
(cf. annexe 16 : carte heuristique). Nous avons malheureusement perdu l'intégralité des débats. Travailler en 
collectif sur une production écrite nous fait noter uniquement les idées de manière synthétique, et même 
si la carte permet de mettre en lumière des avis contraires, en « perdant » la totalité des arguments nous 
oublions par la suite, en relisant le compte-rendu une semaine après par exemple, que certaines idées 
pouvaient être controversées. Ça a été, selon moi, et même si des critères simples et acceptés par tous ont 
été produits, dommage pour la suite. Car les réflexions collectives ont été un support pour les pilotes qui se 
sont réunis par la suite pour redéfinir les contours du projet.
En observant les informations de la carte heuristique, on peut noter que les participants expriment le 
besoin d'une cohérence globale pour l'ensemble des fiches ou le « guide ». C'était l’un des objectifs de cette 
réunion que de mettre les personnes, les fiches, côte à côte pour voir de quelle manière le projet pouvait 
être commun. Dans l'entrée de la carte « ça apporte » les personnes ont exprimé ce que la démarche leur 
apportait à eux-mêmes. Le formuler et l'écrire ensemble aura peut-être permis de le partager, de le mettre 
en lumière. Globalement, les personnes réfléchissent à la démarche qu'ils sont en train de mettre en oeuvre 
pour eux, lors de l'écriture. Ils n'abordent pas la question de la diffusion, de l'impact des fiches pour les 
autres, de l'effet qu'elles doivent produire sur le lecteur, ni de leur expérimentation ou leur publication. On 
pourrait alors se demander quel est le processus réellement en cours...

Préconisations
Concernant la dynamique collective, l'avancée du projet et la démarche d'écriture, il sera judicieux de 
recontacter les personnes pour savoir comment elles avancent. Une réunion pourra être organisée à 
l'automne.
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Financements
Le projet du CERPE, la réalisation de fiches et d'un guide 
notamment, nécessite des financements (cf. annexe 17  : le 
tableau de budget du projet CERPE ), autant du point de vue 
de sa production et de sa mise en forme, que de l'accom-
pagnement de ses acteurs. Il a été choisi par les pilotes de 
rémunérer l'écriture des fiches. Il ont considéré plutôt cela 
comme une indemnisation, et ça questionnait la démarche 
d'écriture elle-même : est-ce que les personnes y consacraient 
tous autant de temps, et pourquoi  ? Que rémunère-t-on  ? 
L'expertise, la recherche, la «  qualité  » des propos  ? D'où 
également la volonté d'avoir des critères assez fins pour 
pouvoir décréter qu'une fiche est «  terminée  »... Le budget 
de 8 500 euros a été réduit par rapport à ce qui était prévu 
au départ, car le nombre de fiches a été revu à la baisse La 
coordination du projet est également budgétisée, en «coût-
journées» à répartir entre l'ensemble des acteurs qui y 
prennent part. Le budget du projet s'inscrit dans le budget 
du programme d'action 2015 de la Plateforme, via l'Axe 2 (cf. 
annexe 4 budget prévisionnel 2015). Ce qui n'empêche pas 
que des fonds spécifiques puissent être attribués au projet, 
le résultat prévisionnel de l'AXE 2 du budget étant encore en 
solde négatif. 
Il m'a donc été demandé d'effectuer des recherches sur des 
financements possibles (appels à projets, fonds publics ou 
privés, mécénat…).

J'ai d'abord effectué des recherches sur internet, en m'appuyant 
sur des sites qui référencent les fonds privés, et sur un tableau 
que les acteurs du REN* ont transmis. Aucune démarche 
de financement privé étant lié directement au projet du 
CERPE, j'ai cherché dans plusieurs direction (professionnali-
sation d'acteurs associatifs de l'éducation, changements de 
comportements face aux enjeux environnementaux, création 
d'outil pédagogique…) ce qui a rendu cette recherche peu 
fructueuses. J'ai créé tout de même un document que j'ai rendu 
à mon tuteur, et présenté rapidement son contenu à un CA.

Des moyens 
pour 
passer 
à l’action}
QUOI ?
Soutien ponctuel à la formalisation 
du projet
- recherche de financements
- animation de réunion de pilotage 
et création d’outils de pilotage
QUI ?
Quatre personnes référentes 
de l’action : Alex Colin, Frédéric 
Sergent, Hervé Brugnot, Vanessa 
Grosjean, et moi-même.
QUAND ?
avril à juin 2015

	 Je vois combien la recherche de financement, ou la proposition de partenariat, demande une 
appréhension solide et cohérente des objectifs et du fonctionnement du projet. Bien sûr on peut, on doit 
même, envisager de financer un projet avant d'en connaître encore le moindre aspect, cependant il est bon 
d'en connaître bien la nature (ici est-ce créer un outil pédagogique, accompagner des nouveaux projets, se 
former, ou accompagner les changements de comportements en terme de consommation, d'alimentation, 
d'agriculture.…?). Un projet en cours de construction peut tout de même faire l'objet d'un partenariat d'une 
autre nature : plutôt que de faire subventionner un produit fini, on peut imaginer co-construire une partie 
ou tout le projet ensemble. Entre ces deux choix, bien d'autres formes de partenariat sont encore possibles. 
Frédéric Sergent et Alex Colin ont rencontré les membres de l’ADEME qui seraient intéressés par une 
action d'accompagnement aux porteurs de projets sur les changements, donc plutôt par de la formation 
Maintenant que les objectifs du projet du guide ont été redéfinis de manière plus opérationnelle (mi-juin), 
il peut être envisageable d'effectuer de nouveau une recherche uniquement sur de la création d'outil ou sur 
un dispositif de formation d'acteurs professionnels. Il sera dans tous les cas toujours utile de rester en veille 
sur les appels à projets, et les dispositifs de financements, et d'en informer éventuellement les acteurs du 
réseau.



p. 28

À la demande des acteurs du projet j'ai pu réaliser des outils de pilotage du projet, notamment en organisantde 
dossiers partagés dans lesquels on retrouve le cahiers des charges, la liste de participants, des documents 
de budget.. . Cet espace permet de rassembler les éléments et de donner une bonne lisibilité du projet (c'est 
pour mieux lire moi-même le projet que je l'avais créé au départ), reste à savoir de quelle manière il sera 
utilisé par la suite. 

Parfois enfin, au fil de mes recherches, j'ai proposé quelques ressources de l'extérieur à mes collègues. J'ai pris 
connaissance de projets menés par l'UNCPIE, et l'URCPIE Rhône Alpes avec de forts points communs avec 
ce qu'était le projet du CERPE. Une rencontre est donc envisagée entre les différents acteurs, notamment 
sur des aspects méthodologiques des deux démarches. Au fur et à mesure, et après avoir saisi un peu 
l'élan du projet, il s'agit d'amener des lectures, des liens vers des personnes ressources, des informations 
sur des évènements. Faire circuler l'information et les retours est une vraie posture d'animation de projets 
en réseaux et ce que font déjà entre eux les acteurs du CERPE. Peut-être que l'espace sur le site pourra 
permettre d'aller un peu plus loin en instituant ces échanges..

Un des enjeux de ces missions, réalisées dans le cadre d'un stage, était la posture à adopter. Il s'agissait de 
faciliter, d'amener parfois des ressources, mais de ne jamais décider pour autrui de la planification de de 
sa prise d'initiative,  et ne pas écrire le projet à la place des autres. Cette posture, ainsi que l'animation de 
démarches participatives, m'a permis, non sans faire parfois des erreurs, d'en retirer des enseignements. Ces 
apprentissages, ainsi qu'un retour sur le projet, sont l'objet de l'analyse qui va suivre.

Outils de pilotage
Parmi les tâches de coordination du projet j'en ai effectué 
plusieurs, à la demande de mon tuteur.
J'ai animé une réunion de pilotage. Il s'agissait lors de cette 
réunion, pour Frédéric Sergent, Alex Colin, Hervé Brugnot et 
Vanessa Grosjean, d'aborder les points critiques du projet et 
de partager les retours, puis de définir des objectifs et des 
résultats concrets à court terme pour le projet. Il s'agissait donc 
d'échanges puis de prise de décision.
J'ai construit et animé la réunion avec Fredéric (cf. annexe 18 : 
compte-rendu de la réunion du 09 juin). Les moyens choisis 
pour atteindre ces objectifs étaient participatifs, favoriser des 
échanges approfondis avant la prise de décision. J'ai proposé 
de travailler avec des post-it sur des posters, à partir des points 
clés, puis d'animer ensuite la synthèse et la discussion par une 
sorte de « métaplan ».
Ensuite j'ai eu le rôle de secrétaire, et de rapporteur de ce qui 
avait été dit à la réunion du 26 mai. Je suis intervenue dans la 
discussion pour poser des questions et rapporter les résultats, 
ce qui n'était pas toujours évident, ni une posture facile.
Les objectifs de cette réunion ont été atteints, difficile de dire si 
c'est grâce à ces outils mis en place ou si c'est parce que le projet 
avait « mûri », ou les deux (je compare ici cette réunion avec 
une réunion de pilotage qui avait eu lieu au moins d'avril). C,est 
en tout cas très dur dans ce contexte, même si je suis en stage, 
de mettre en place une évaluation de la réunion autrement que 
par la discussion avec mes collègues.
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Analyse 
et perspectives

A
Cette partie revient sur le projet en cours et fait état de certains enjeux qui 
auront pu avoir un impact sur la mise en œuvre des missions qui m’on été 
confiées durant ce stage. J’évaluerai l’atteinte des objectifs, puis dans un 
deuxième temps j’analyserai cette expérience. Je verrai en quoi j’ai mis en 
œuvre certaines des compétences nécessaires à la coordination de projets en 
éducation à l’environnement, compétences qui, ici, relèvent plus précisément 
de l’animation de réseaux. 
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Analyse du projet et de la méthodologie
La mise en projet, c’est la perspective d’un changement,  qui n’a de réalité qu’à travers la diversité des 
représentations et des langages de ses acteurs/auteurs. Dans une approche complexe, « qualifiant un type 
de regard qui essaie finalement plus encore de comprendre que d’expliquer, portant sur une réalité supposée 
explicitement hétérogène » (Ardoino, 1993), il n’est pas surprenant que la conduite à projet soit chargée de 
paradoxes, et de dialectique, de contradictions dans la réalisation temporelle du projet. On pourra parler de 
« tensions », entre le temps court des actions et le temps indéterminé du projet comme mouvement, entre 
tâtonnement et planification, entre liberté et cadre, entre approximations, restructurations et opportunités... 
tout cela est finalement très anodin. Le projet est une « représentation opératoire » (Boutinet, 2008) complexe, 
un dialogue entre théorie et pratique, à la rencontre de l’action et de la réalité dans laquelle elle s’inscrit, 
ce qui interroge sans-cesse les représentations qui la guident. Il est selon moi intéressant d’effectuer ce 
questionnement, cette réflexion, pour un projet en émergence qui se construit une identité.

Le projet du CERPE, ce sont plusieurs acteurs, plusieurs logiques mixtes, plusieurs enjeux. Jean-Pierre 
Boutinet (2008) effectue une distinction des natures de projet. Ce sont plusieurs logiques qui peuvent 
survenir successivement et sont liées aux différentes phases du projet, néanmoins en valorisant l’une ou 
l’autre on ne donne pas les mêmes moyens aux acteurs de se réaliser.
De mon point de vue, j’ai d’abord tenté de lire le projet comme un projet-problème, ou un projet-solu-
tion, et de valoriser son diagnostic, d’où découlait la motivation de ses acteurs. La professionnalisation 
était alors une nécessité, « il faut changer » (nos pratiques, nos démarches...). Cette lecture m’a poussé à 
vouloir tenir compte des particularités des contextes qui poussaient chaque acteur à participer, et à faire 
résonner la posture de tête de réseau qui dit vouloir répondre aux besoins de ses acteurs. Il s’agirait alors 
de se demander : comment être le plus efficace ? l’écriture de fiches est-il le bon moyen ? Ensuite on peut 
considérer le projet comme une démarche créative, où sans recours à aucune situation, il s’agit d’élaborer 
de l’inédit. On valorise alors le parcours, la singularité de chaque expérience et on reconnaît à chacun 
la légitimité de vouloir créer une ressource. Dans ce cas le chantier en cours serait celui d’élaborer une 
méthodologie de conception et de valorisation de la création. La troisième entrée serait de prendre en 
compte les échanges et les disparités (de pratiques, de valeurs, de points de vue) comme étant le point de 
départ de la démarche actuelle du CERPE, et de valoriser les spécificités du travail en réseau. Il s’agit de 
reconnaître les interactions, intérieures et extérieures au projet comme susceptible de mobiliser la pensée 
divergente, donc créative. Ce serait alors mettre en valeur les interactions internes et externes, les dissensus 
comme processus d’évolution.

Mon parcours s’est beaucoup situé entre le collectif et l’individuel. C’est ici un projet collectif qui ne se fait 
pas sans l’action de quelques volontés individuelles, qui sont des appuis, des soutiens. Mais il s’agit aussi 
d’initiatives individuelles qui cherchent une reconnaissance collective (professionnelle, sociale, ou par le 
fait d’agir pour le bien commun). Je me suis souvent demandée ce qu’apportait le réseau à un tel projet. Le 
réseau exige une gouvernance participative et éthique qui est parfois un frein, et je me demande si une tête 
de réseau peut être dans une posture d’accompagnatrice qui risquerait de se transformer en une relation 
d’aide. Le réseau, comme lieu pour porter un projet, permet d’inscrire ces projets dans une diversité de 
contextes, mais en reste parfois éloigné.

Mise en perspective du projet
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Évaluation des objectifs de la mission
Alors en trois mois, les évolutions ou les avancées du projet sont parfois minimes voire invisibles, parfois 
grandes. Ce que je peux dire de mes missions de stage, c’est qu’elle ont été effectuées, car elles sont surgies 
du contexte au fur et à mesure, et qu’elle répondaient à des besoins concrets. Les objectifs ponctuels, comme 
animer une réunion ou créer tel ou tel outils, ont bien sûr été atteints. « Accompagner méthodologiquement 
les acteurs du CERPE dans leur démarche de projet », je ne l’ai fait que partiellement, et l’impact des apports 
méthodologiques que j’ai fait ne pourra se mesurer que dans un temps plus long et à travers l’évaluation 
permanente du projet.

De la commande de départ, nous avons très rapidement réalisé qu’elle n’arrivait pas au bon moment. La 
démarche d’anticipation effectuée par mon tuteur n’avait pas eu l’effet moteur escompté. Ce qui nous a 
laissé dans un long et laborieux travail de recherche de nouvelles missions de stage, par lequel nous avons 
du porter un regard approfondi sur le projet. Mais de cette commande, accompagner l’expérimentation de 
terrain des fiches réalisées autour du changement, il me reste quelques réflexions.
Il est essentiel pour moi actuellement d’adapter la démarche à l’objet que l’on veut expérimenter. S’il s’agit 
d’une évaluation des fiches par la pratique, il faut la construire. S’il s’agit de tâtonner, de « faire l’expérience 
de », il serait judicieux de prendre en compte le fait que la démarche doit être initiée par les participants, 
et d’être au clair avant d’expérimenter sur ou avec d’autres car cela peut comporter des risques. Il existera 
ensuite plusieurs moyens de partager une démarche nouvelle qu’on a testée dans une logique de formation 
(le jeu méthodologique de transposition en est un exemple). Un des points forts du projet pour moi est enfin 
l’échange et la manière de construire ensemble des compétences collectives. Et de manière générale, pour 
un volet de « mise en pratique », il serait intéressant de tester l’analyse de pratiques, qui est une pratique, 
à laquelle on peut se former, et qui apporterait peut-être beaucoup à un groupe qui veut nourrir sa culture 
de la réflexivité.

Un stage
Des compétences
La coordination de projet s’inscrit ici dans la complexité de ce qu’est un projet. J’ai pu réellement prendre la 
mesure de ce qu’est l’animation d’un réseau d’EEDD : « l’animation et coordination d’une dynamique d’échange, 
de partage d’expériences, de réflexion et d’action sur les thèmes de l’éducation à l’environnement, ouverte à 
tous les acteurs éducatifs d’un territoire (local, départemental, régional, national...), dans l’objectif de promouvoir 
et développer l’éducation à l’environnement, de soutenir les activités de ses acteurs et faire progresser leurs 
pratiques et leurs compétences » (REN, Fiche métier animateur de réseau en EEDD). J’ai vécu l’application 
concrète de ces mots, et il en ressort que j’ai eu l’occasion de mettre en œuvre certaines des compétences 
nécessaires à la coordination de projet telle qu’elle est envisagée actuellement par ses acteurs.

J’ai eu à mobiliser des qualités relationnelles, techniques et de communication, qui prennent tous leur sens 
quand il s’agit de faire du lien. J’ai pu construire, petit à petit, des compétences dans l’action (certaines sont 
encore en chantier), qui me permettront sans nul doute d’intervenir dans d’autres contextes, professionnels 
ou non. J’ai pu mettre en œuvre à divers degrés :
- des capacités à animer ou coordonner une démarche de réseau, la mise en œuvre de démarches participatives, 
de dynamiques de groupes, les démarches d’information et de concertation, les sens de la co-responsabilité
- des compétences dans la lecture et la compréhension d’un contexte et des logiques d’acteur, des capacités 
à faire se rejoindre les intérêts, à négocier ou faire de la médiation
- une expérience pédagogique, qui permet d’intervenir mieux en tant qu’animatrice d’un groupe et de faire 
résonner les mots des acteurs que j’accompagne qui sont des éducateurs
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Une expérience
Ce stage permet d’en retirer des enseignements, et je construis ici 
mon expérience, en recherchant notamment ce qui pourrait me 
resservir ou pas, de ce moment vécu singulier. La première marche a 
été un petit choc des cultures, entre mon envie de mettre en œuvre 
immédiatement ce sur quoi j’avais pu réfléchir en formation, face à 
une démarche singulière supportant mal les «  gros mots  » comme 
« pilotage », « échéancier »... L’écart entre les enjeux feints ou réels 
d’un projet à peine écrit, et l’urgence d’un stage qui me faisaient perdre 
mon humour. La première étape a donc peut être été de lâcher prise.

Il m’aura fallu un mois pour accepter la lenteur et l’état des choses, 
et pour me mettre en réflexion sur ce que c’est qu’être pro-actif, se 
positionner dans un groupe, s’engager (affectivement, physiquement, 
symboliquement…) pour un projet. Il m’aura fallu trois mois pour 
comprendre que le contexte et les valeurs du projet supportaient 
mal des modalités de coordination classiques et contraignantes, mais 
qu’il fallait surtout en inventer de nouvelles. Il me faudra encore bien 
plus pour comprendre réellement les spécificités du fonctionnement 
des réseaux, et de ce réseau-là en particulier, de son histoire, de ses 
valeurs, de son vécu et de son identité.

Ce qui m’a animé, c’est de devoir d’abord apprendre à connaître les 
personnes avec qui j’ai du intervenir, c’est de devoir animer, rendre 
vivant, c’est de ressentir la force du collectif (je fais le pari qu’on a 
tous appris), c’est d’être en stage, et donc d’avoir de bonnes excuses 
pour être curieuse, et c’est d’essayer d’entrer parfois dans des postures 
nouvelles, comme on essaie un nouveau vêtement. J’aurai appris 
également via des instants dont je n’ai pas parlé ici et qui m’ont 
permis d’explorer le réseau et ses dimensions politiques, de découvrir 
les projets des acteurs, de suivre l’émergence de nouvelles actions, 
nouvelles rencontres, et de faire grandir ma vision de l’EEDD.
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J'ai vécu ici une expérience qui ma permis de considérer la coordination de projet 
sous l'angle d'un projet d'innovation et de changement des pratiques, dans un 
contexte particulier de travail en réseau. J'ai pu amener des outils et une réflexion 
aux acteurs du CERPE (collectif d'expérimentation et de recherche en pédagogie de 
l'environnement), qui cherchent à remettre en question leurs pratiques d'éducateurs   
au regard de l'accompagnement de l'individu dans une démarche de changement. 

Actuellement un espace qui permettra le travail collaboratif directement sur 
le site du réseau est en cours de construction. Nous avons imaginé cet espace 
volontairement simple et comme un lieu ouvert, un endroit où partager, plutôt 
que de prévoir pour les autres des outils complexes dont ils ne se serviront pas. 
Sa prise en main sera accompagnée, assortie de l'animation d'une dynamique 
collaborative et d'information sur les possibilités d'utilisation qu'il propose. Une 
réunion d'échange a également eu lieu pour les personnes impliquées dans le 
projet et plus précisément dans l'écriture des fiches. Les remarques qui en sont 
nées ont permis aux coordinateurs du projet en cours de se positionner sur un 
premier point d'étape de ce projet, une première marche à atteindre avec des 
objectifs réalisables. Cela n'empêchera pas, au contraire, les acteurs du CERPE, forts 
d'une dynamique participative, d'envisager la suite de leur projet sous l'angle de la 
créativité et de l'expérimentation. L'étape suivante sera de mettre leurs réflexions 
en pratiques et de mettre ces pratiques en partage. En conscience du processus 
à l'oeuvre, ces démarches pourront peut être permettre une professionnalisation 
de ces acteurs de l'EEDD vers une posture pour eux innovante ; et d'aller plus loin 
dans leur désir de réflexivité. 

Il y aura, je l'espère, toujours des débats, des échanges, et des remises en question 
au sein de cet espace de rencontres de professionnels qu'est la Plateforme. Le 
mouvement du CERPE autour du changement intéresse, et résonne avec d'autres 
démarches en Franche-Comté et ailleurs, des démarches d'accompagnement aux 
projets, des formations... c'est une thématique qui est d'actualité, et autour de 
laquelle il se passe beaucoup de choses. À la Plateforme une conférence aura lieu à 
l'automne, qui permettra d'enrichir la réflexion des professionnels, nous souhaitons 
la rendre participative, toujours dans une volonté de permettre à tous d'être acteur 
de ses apprentissages, même et surtout dans un contexte professionnel.

onclusionC
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*ADEME : Agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie
AG : Assemblée Générale
Agence de l'eau RMC : Agence de l'Eau Rhône-Méditerranée-Corse
CPIE : Centre Permanent d'Initiatives pour l'Environnement
DIREN : Direction Régionale de l'Environnement
DREAL : Direction Régionale de l'Environnement, de l'Aménagement et du Logement
DRJSCS : Direction régionale de la Jeunesse, des Sports et de la Cohésion sociale
EE : Éducation à l'Environnement
EEDD : Éducation à l'Environnement vers un Développement Durable
ERE : Éducation Relative à l'Environnement
FDVA : Fond de Développement pour la Vie Associative
JEP : Journée d'Échanges de Pratiques
PFCEEDD, Plateforme : Plateforme Franc-Comtoise d'éducation à l'Environnement vers 
un Développement Durable
MEFC : Maison de l'Environnement de Franche-Comté
REN : Réseau École et Nature
UNCPIE : Union National des Centres Permanents d'Initiatives pour l'Environnement
URCPIE : Union Régionale des Centres Permanents d'Initiatives pour l'Environnement

Crédits photos: Marion Vandeneeckhoutte, Frédéric Sregent, PFCEEDD
Illustrations: Marion Vandeneeckhoutte
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Résumé
Au sein de la Plateforme Franc-Comtoise d'Éducation 
à l'Environnement et au Développement Durable, 
réseau régional des acteurs de l'Éducation à 
l'Environnement, un collectif de professionnels, 
éducateurs ou formateurs travaille ensemble au 
sein d'une commission, le CERPE. Ce collectif s'est 
fixé comme objectifs de développer des approches 
innovantes pour répondre aux besoins des 
professionnels. En 2015, le collectif met en œuvre 
un projet dont le but est de produire des ressources 
(pédagogiques, théoriques…), et d'expérimenter de 
nouvelles pratiques pour pouvoir répondre à cette 
question : comment accompagner les changements 
de comportements individuels face au enjeux envi-
ronnementaux  ? Ce document explicite le projet 
en cours et son contexte, questionne ses enjeux, 
développe la question de l'accompagnement 
méthodologique de la démarche de ce collectif et 
montre comment les missions réalisées s'insèrent 
dans le cadre d'un stage de Licence Professionnelle 
de Coordination de Projets en Éducation à l’Envi-
ronnement et au Développement Durable. 

Abstract
Within the sustainable development and 
environmental education network of Franche-Comté, 
that is actually the regional network for the people 
involved in the environmental education, a group of 
professional educators and trainers work together 
within the CERPE commitee.
One of the committee's objectives is to develop 
some new approaches in order to answer properly 
to the professional's needs. In 2015, the committee 
creates a project that deals with the production of 
pedagogical and theoretical ressources.The aim is 
aslo to experience new practicals so they can answer 
to this question : How to accompany the individual 
behavior changes in front of the environmental 
stakes ? This document explains this current project 
and its particular context, questionning the stakes 
of this specific context. Furthermore, this document 
also considers the question of the methodological 
support within the committee's general approach, 
and basically shows how the missions are inside the 
framework of a training course of the professional 
degree in projects' management in environmental 
education and sustainable development.
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La carte et llannuaire des membres sont disponibles à lladresse ; 

http://www.franche-comte-educ-environnement.fr/les-membres.html

Annexe 1 : carte des membres de la Plateforme Franc-Comtoise ddÉducation à llEnvironnement
et au Développement Durable
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Annexe 2 : plaquette de présentation de la PFCEEDD
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Annexe 2 : plaquette de présentation de la PFCEEDD
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Annexe 3 : fonctionnement des commissions de la PFCEEDD
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Annexe 4 : programme ddaction 2015
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Annexe 5 : budget prévisionnel  PFCEEDD 2015
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Annexe 5 : budget prévisionnel  PFCEEDD 2015



p. 12

A nnexe 6 : m ise en place du CERPE, H ervé Brugnot, 2012

Mise en place d’un     collectif pour l’expérimentation et la recherche pédagogique en éducation à

l’environnement en Franche Comté (CERPE)

Pourquoi le CERPE     ?

Notre environnement naturel, social, culturel et technologique évolue très rapidement ; de nouvelles 

problématiques apparaissent  (changement climatique, crise économique, « nano dépendance », 

hyperconsommation, solitude, Burn-out …). Nos pédagogies sont-elles adaptées à ces nouvelles 

situations ? Peut-on créer des actions spécifiques qui répondent à certains de ces  problèmes ou qui 

les prennent en considération ?

 Nos connaissances dans les sciences de l’esprit ont, elles aussi, évolué, utilise-t-on les  nouvelles 

découvertes sur ce sujet ? Nous autorisons nous un temps de réflexion ? 

Face à toutes ces questions, de nombreux éducateurs à l’environnement ressentent le besoin de se 

former, d’échanger et d’innover pédagogiquement. Les structures d’EEDD  répondent de plus en plus 

difficilement à ces besoins spécifiques.

Aujourd’hui, le réseau régional (PFCEEDD) offre un espace et du temps pour prendre du recul et 

permettre ces moments de réflexions. Mais un besoin plus concret se fait  sentir : faire évoluer 

l’éducation à l’environnement, créer de nouvelles méthodes plus adaptées en expérimentant et en 

innovant. C’est de ces besoins qu’est né le projet de créer un collectif d’expérimentation et de 

recherche pédagogique en environnement.

Le but du collectif     :

 Permettre à l’EEDD de développer des approches et des outils pédagogiques innovants 

pour répondre à de nouvelles problématiques et rendre les actions déjà existantes encore 

plus pertinentes … 

Premiers Constats     :

 Certains éducateurs ont développé des outils ou des savoir-faire en EEDD qui, dans certains 

cas, peuvent être partagés, enrichis et formalisés.



p. 13

 Notre culture évolue rapidement ; est-ce que nos pédagogies sont encore adaptées aux 

nouvelles situations ?

 Nos pédagogies ne  sont pas toujours en adéquation avec les valeurs de l’EEDD 

 De nouvelles découvertes dans les domaines de la psychologie, des neurosciences de la 

sociologie… pourraient être prises en compte et permettraient de faire évoluer nos pratiques.

 Des méthodes pédagogiques plus spécifiquement adaptées aux adultes sont à développer

Objectifs du collectif     : 

 Développer un réseau d’expérimentation régional

 Faire un état des lieux des pédagogies utilisées en EEDD en Franche-Comté 

 Identifier  l’efficacité et la pertinence des différentes pédagogies utilisées en EEDD

 Développer de nouvelles approches pédagogiques

 Créer de nouveaux  outils et aménagements pédagogiques

 Evaluer et faire évoluer les activités testées

 S’approprier les dernières découvertes en sociologie, neurologie, psychologie… pour faire 

évoluer nos pédagogies (conférences, échanges…)

 Travailler avec de nouveaux partenaires (psychologues, sociologues, ethnologues…)

 Formaliser (par écrit) le travail réalisé

 Echanger et mutualiser avec d’autres régions ayant la même démarche

 Former aux nouvelles approches pédagogiques finalisées

 Développer les compétences des éducateurs à l’environnement

…

Un premier travail a été effectué lors des assises régionales de l’EEDD  pour identifier les besoins

(interne et externe). Ce groupe de travail comportait une Trentaine d’acteur de l’éducation à

l’environnement (avec la participation de Sophie Foncarnie, vice president de la région chargée de

l’environnement, de l’agriculture de la forêt)

Organisation du CERPE     :

 Un collectif se réuni régulièrement pour définir les objectifs et orientation (acteur de l’EEDD 

et scientifiques) : une fois par trimestre

 Des groupes de « recherche action » travail sur des sujets spécifiques

 Une liste de diffusion est mise à disposition pour un échange régulier sur l’avancée des 

travaux

 Des structures d’expérimentation ainsi que des publics sont identifiés

 L’expérimentation est mise en place avec protocole et évaluation

 Un retour du travail réalisé est reçu par le collectif
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Priorités du CERPE définies lors des assises régionales (pour l’année 2013)     :

 Faire un   état des lieux   des méthodes pédagogiques déjà utilisés et analyser  leurs 

pertinences

Où en sommes-nous ? Quelles méthodes pédagogiques sont utilisées dans les structures d’EEDD en 

Franche Comté aujourd’hui ? Sont-elles adaptées aux nouvelles problématiques ? Pour aller plus loin,

cet état des lieux est indispensable.

 Travailler avec le   public adulte

Travailler avec le public adulte nécessite une posture pédagogique différente. Avant nous  toutes les 

compétences ? Nos outils sont-ils adaptés ? Ce public est trop souvent oublié, il est pourtant le public

acteur de l’environnement dans le … «  ici et maintenant ».

Collectif

Groupe de

recherche action

Groupe de

recherche action

Groupe de

recherche action

Structure 

d’expérimentation

Public

Structure 

d’expérimentation

Public

Structure 

d’expérimentation

Public
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 Mettre en place des actions pédagogiques sur   les représentations initiales

Prendre en compte les représentations initiales pendant une animation est essentielle. Quelle sont 

les idées, les ressentis et les sentiments du public face au sujet abordé ? Quelles est notre 

représentation du public et qu’elle représentation a-t-il de nous ? Sans cette étape de prise en 

compte de ces représentations, des erreurs et des malentendus seront  courants (surtout avec le 

public adulte).

 Proposer   des conférences   sur la pédagogie et l’environnement

Nous avons besoin de nous enrichir sur les sujets liées à l’éducation et  à l’environnement. Le CERPE 

proposera des conférences avec des intervenants spécialisés. Ces conférences seront ouvertes à tous 

les membres de la PFCEEDD et de  la MEFC ainsi qu’à  nos « sympathisants ».

L’utilisation de La démarche expérimentale :

Les différentes étapes…

1. Identification d’une problématique éducative en EEDD

2. Travail de recherche et de réflexion avec de nouveaux partenaires

3. Création de nouvelles activités (ou outils)

4. Proposition d’activités expérimentales à des structures volontaires

5. Mise en place d’un protocole d’évaluation commun

6. Synthèse et analyse de l’évaluation

7. Evolution de l’activité (nouvelles expérimentations si besoin)

8. Formalisation des expériences par la réalisation d’un document pédagogique concret

L’existant :

Au sein de la plateforme régionale, des ateliers d’échanges sont régulièrement organisés, deux 

dimensions (complémentaires) apparaissent, Certains éducateurs cherchent à partager sur l’existant,  

en  termes d’outils ou de pédagogie, d’autres utilisent ces moments pour expérimenter et créer de 

nouvelles activités. Ces temps d’échanges ont été retransmis au réseau par écrit (documents 

disponibles sur le site de la plateforme). Ces temps d’expérimentation sont très riches, le constat est 

fait qu’il y a encore beaucoup à découvrir. Mais ces découvertes ne sont pas valorisées et placées 

dans une démarche plus globale ! 

Un autre exemple :

L’association  « Roche du Trésor » à Pierrefontaine- les-varans est, depuis plusieurs années, dans une 

démarche expérimentale. De ce travail est né une nouvelle approche pédagogique (l’approche 

symbolique) avec des animations, des aménagements et une formation d’une semaine chaque année

ainsi qu’un  nouvel outil pédagogique (pays’sage).

La « Roche du Trésor »souhaite élargir cette démarche au niveau régional, la PFCEEDD peut devenir 

le dynamiseur de ce travail en favorisant les liens entre les différents partenaires et en proposant des 

temps de travail communs.
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Voici quelques pistes de travail en utilisant  les actions déjà existantes : 

L’approche symbolique en EE

 Permettre l’expérimentation de cette approche en collaboration avec d’autres structures

 Développer de nouvelles animations « symboliques »

L’outil pédagogiques « pays’sage »

Cet outil est un premier travail concret qui peut être repris et placé dans le contexte expérimental, de

plus il est conçu avant tout pour un public adulte et se base sur les représentations initiales de chacun

(voir chapitre outil Pay’sage) ce qui correspond a plusieurs des priorités définis par le collectif.

 Mettre en place une journée de formation pour s’approprier l’outil

 Analyser et faire évoluer l’outil dans une démarche expérimentale

La Roche du Trésor se situe dans une démarche de partage et de mutualisation, mais elle n’est pas la 

seule à créer de nouvelles choses. Il existe sûrement d’autres structures d’EEDD en Franche Comté 

qui ont développé des actions pédagogiques innovantes et originales. Dans un premier temps  elles 

seront à recenser, puis, il faudra défini si celles-ci sont  transposables dans d’autres contextes (autres 

lieux, autres publics, autres thèmes…)

Les structures intéressées par ce travail seront évidemment dans une démarche de « troc » et 

d’échange. Dans cette situation, les notions de concurrence et de secret professionnel seraient hors 

contexte.

Le collectif d’expérimentation     :

Le groupe sera constitué d’animateurs et formateurs de terrain expérimentés. Une alternance entre 

réflexion, analyse et terrain sera essentielle, ainsi que les échanges avec d’autres professions, qui 

pourraient enrichir le travail en cours.

La formalisation du projet par un document, ouvrage ou livret pédagogique commun, permettra de 

partager sur le travail réalisé. 

La dimension que prendra le  collectif pour l’expérimentation et la recherche pédagogique dépendra 

évidemment de l’implication des individus et structures du réseau régional, mais aussi  de l’intérêt 

que pourront porter les partenaires financiers à ce projet (en particulier le conseil régional et la 

DREAL).

Les partenaires envisagés     :

 Conseil régional

 DREAL

 Agence de l’eau

 Université de Franche Comté

 Education Nationale (CRDP)

Des liens à faire :
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L’association Nature humaine (Ecopsychologie)

Réseau Ecole et Nature 

Groupe sortir (d’Ecole et Nature)

IFREE (Institut de Formation et de Recherche en Education à l’Environnement) Poitou Charentes

Proposition d’échéancier   :

2012 (décembre)

 Premier groupe de réflexion, lors des assises d’EEDD : formalisation des objectifs

2013

 Recensement des pédagogies utilisées en Franche Comté et des structures volontaires pour 

expérimenter

 Echange avec les autres régions travaillant sur la même démarche

 Réunions de réflexions avec de nouveaux partenaires (université de Franche comté)

 Mise en place d’un protocole collectif d’expérimentation

 Premières expérimentations avec des groupes d’adultes 

 Premières expérimentations sur les représentations initiales

 Evaluation et synthèse des expérimentations

 Formalisation (par écrit) des expérimentations

 Conférences ouvertes de spécialistes

2014

 Nouvelles expérimentations

 Mise en place d’un partenariat Education nationale et plateforme d’EEDD 

 Expérimentation pédagogique avec des scolaires (en particulier les lycées)

 Evaluation et synthèse

 Formalisation (avec le CRDP ?)

2015 – 2016

 Nouvelles expérimentations

 Ecriture d’un ouvrage pédagogique sur le travail réalisé

 Diffusion de l’ouvrage

 Mise en place de formations

Brugnot Hervé

Septembre 2012
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Annexe 7 : tableau de sommaire du guide mars 2015. CERPE
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Annexe 8 : cahier des charges du projet CERPE 2015, version 6
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Annexe 9 : planning personnel de stage
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Annexe 10 : retour de recherches pour llespace collaboratif
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Annexe 11 : derniers échanges avec llagence BigBang
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Annexe 11 : derniers échanges avec llagence BigBang
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Compte rendu réunion du CERPE du 12.03.15
Écriture des fiches - projet 2015 PFCEEDD

Excusées : Véronique Guislain-Muret, Alexina Vandelle et Virginie Aufrey
Présents :  Dominique  et  Rachel  (FNE  Doubs) ,  Géraldine  et  Floriane  (CPIE  Bresse),  Quentin  (LPO), 
Mélanie (CPIE Haut Doubs), Zoé (Trivial Compost), Frédéric (PFCEEDD), Alex, Hervé (MFR Roche du 
Trésor), Océane (service civique PFCEEDD)

Contexte du projet : 

• Établir un guide pratique d'accompagnement au changement ;
La première étape est de co-écrire 40 fiches autour de la thématique des changements  de 

comportement.
• Mener une phase d’expérimentation libre des fiches (tester entre nous, faire relire, échanger sur le  

fond et la forme) ;
• Mener  une  démarche  expérimentale  d’accompagnement  de  projets  liés  aux  changements  de 

comportement d'un public adulte. 
La mise en place d’un protocole expérimental des quatre projets sera effectuée par Marion, 

stagiaire à la PFCEEDD à partir du mois d'avril jusqu'au mois de juin, l’accompagnement  des  projets  sera 
fait par Alex et Hervé. La recherche des projets est en cours (voir compte rendu de la réunion de février). Il 
est important que le projet démarre sur la période d’avril à juin, pas nécessairement terminé en juin.

• Enfin, pour apporter des éléments de réflexions et du contenu, une conférence de « spécialistes » est 
prévue à l'automne afin de répondre à des besoins spécifiques qu'on pourraient identifier pendant  
l'écriture et/ou l'expérimentation, 

• Le Budget CERPE 2015 est conséquent,  d'environ 20 000 euros, des recherches de financement, 
notamment de fonds privés, sont  encore en cours.

Présentation des attentes concernant l’écriture des fiches : 

Pour établir ce guide, l'idée est d'avoir quelque-chose d'agréable, léger et illustré mais sérieux et  
scientifique autant que possible. Le but du guide est que le lecteur se questionne sur sa pratique (changer soi 
même avant de changer les autres). La perspective d'en faire un « livre » ou au moins d'éditer un document 
existe, mais pour le moment les fiches doivent pouvoir être autonomes afin d'en faciliter l'expérimentation.

La base du travail  est  un total  d'une quarantaine de fiches pour  l'année 2015,  réparties en trois 
catégories :

• Les fiches théoriques (la tête)
• Les fiches pratiques (la main)
• Les fiches concernant l'éthique (le coeur)

Une quinzaine de fiches devront  être réalisé d'ici  début  avril  afin que Marion arrivant  en stage à cette  
période, puisse avoir de la matière pur démarrer l'expérimentation.

Des précisions  sur  les  attentes  concernant  l'écriture  des  fiches  sont  inscrites  dans la  « Lettre  de 
mission ».

Utilisation du « Drive »

Afin de pouvoir échanger correctement entre nous, nous utiliserons un espace d'échanges de fichiers 
en ligne Il fonctionne comme un système de dossiers dans un ordinateur. Chacun pourra lire, déposer et 
récupérer des documents en tout temps. Il est accessible en cliquant sur le lien suivant : 
https://drive.google.com/?
tab=wo&authuser=0#folders/0B16p4SxbLRVRfmQ2T3lRNm0tblVmSlo5a0hzaUNUSFNtQzZpUDRX
eklCSzVjVG9zcUNlOU0

Réunion cerpe du 12/03/2015 Document de travail 

Annexe 12 ; consignes pour la rédaction des fiches. CERPE
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Écrire une fiche

Chaque fiche est composé de deux pages en vis à vis.
• La page gauche est dédié au propos principal, elle sert à synthétiser un concept, expliquer une idée ;
• La page droite doit être une illustration du propos grâce à différents outils (dessin, schéma, test,  

méthode pédagogique...). 

Afin de faciliter la mise en page, nous avons créé un canevas par type de fiche
(tête, main, cœur) accessible dans le drive :  https://drive.google.com/?
tab=wo&authuser=0#folders/0B0G2hsPtl-n2Nk5BS2lTb3V1dm8

Donc pour écrire une fiche il suffit (presque) de remplir 6 cases.
• Enregistrez une fiche canevas sur votre ordinateur
• Écrivez votre fiche dans le canevas et enregistrez avec pour nom « Titre de la fiche »
• Importez la dans le drive dans le dossier « Fiches en cours »

Attention : concernant la page de droite (illustration), vous ne pouvez pas insérer d'image dans le 
canevas, seulement du texte.
Lorsque vous souhaitez placer une image, un dessin ou un schéma :

• Décrivez, sur la page, ce que vous souhaitez placer ;
• Choisissez votre(vos) image(s) de bonne qualité et à la bonne taille si possible ;
• Importez votre image dans le « drive », dans le dossier « Fiches en cours » en format .jpg avec pour 

nom « Titre de la fiche_Annexe1 »

Réunion cerpe du 12/03/2015 Document de travail 

• •• • •• ••• • •• •••• • •• • •• •• •
•• ••••• • •••• •• ••• • •• •••• • • ••• •• • • •• • •• • •• •• • • ••• • •• • •• ••• ••

Ce qu'il faut savoir ;
selon le sujet traité :
synthèse du concept,

origine / histoire,
points de vigilances,

exemples d'utilisation
sur le terrain...

3500 caractères max
35 lignes max

Page web, livre, revue,
video, si le lecteur

souhaite aller plus loin
400 caractères max

9 lignes max

Ce qu'il faut retenir,
message principal, idée essentielle

250 caractères max
5 lignes max

Illustration du contenu de la première page :
Schéma / Dessin / Citation

Zoom sur une technique, méthode pédagogique
Zoom sur un mouvement, une personnalité,

une expérience de sciences sociales,
jeu, quizz, test...

Peu de texte
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Liste des fiches et tableau de suivi

https://docs.google.com/spreadsheets/d/1rXSBTYmCUHWr4m1PCvB5cbPXKqU6JV8W8mLkwYtJiXA/edit

Dans le tableau ci-joint vous trouverez une liste des fiches à écrire :
• En bleu, les fiches à finaliser pour le 10 avril ;
• En jaune, les prochaines fiches à écrire rapidement ;
• En blanc, les fiches suivantes qui semblent intéressante mais qui restent à développer.
• En blanc en bas, les idées de fiches supplémentaires, notamment suggérée pendant la réunion du 

12/03

Répartition pour l'écriture des 1ères fiches, pour chaque fiche vous trouverez :
• Un rédacteur principal qui prend en charge l'écriture de la fiche
• Une ou plusieurs personnes en soutien, sur lesquelles le rédacteur peut s'appuyer et échanger plus  

étroitement
• Sa place dans un sommaire provisoire (arborescence)

Dans ce tableau vous devez remplir pour vos fiches :
• Le titre de la fiche, que vous pouvez modifier si il ne vous convient pas tout à fait ;
• Le résumé, l'idée principale, afin que chacun visualise globalement ce que vous comptez écrire ; ça 

peut être ce que vous écrivez dans le cadre « ce qu'il faut retenir » ;
• L'illustration envisagée, c'est à dire, ce que vous comptez mettre dans la page droite de chaque 

fiche. Si c'est une technique pédagogique, précisez laquelle.
• Les ressources que vous avez utilisées pour écrire ;
• Vos  questions,  remarques,  soucis  liés  à  une  fiche ;  vous  pouvez  également  apporter  des 

suggestions/questions aux fiches dont vous n'êtes pas le rédacteur en inscrivant votre prénom ;
• L'état d'avancement du travail, en grisant de 1 à 5 case.

A vous de jouer !

Pour rappel, dans les dossiers du Drive, vous pouvez retrouver :

• Les canevas des fiches
• La lettre de mission (attentes pour la rédaction des fiches)
• La tableau de suivi des fiches
• Deux dossiers dans lesquels vous pouvez y déposer des ressources (théoriques sur les changements 

de comportement et sur des méthodes/techniques pédagogiques qui vous semblerait approprié).
• Dans le dossier « Ressources théoriques » un tableau permettant de relier des fiches à des ressources 

dans le drive ou des documents externes.

Merci de tenir les premières échéances ! 
 

Réunion cerpe du 12/03/2015 Document de travail 
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Annexe 13 : quelques fiches du CERPE en cours
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Annexe 14 : document de préparation de la réunion sur les fiches
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Annexe 15 : compte-rendu de la réunion sur les fiches du 26 mai. CERPE
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Annexe 16 : carte heuristique produite en réunion. CERPE
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Annexe 17 : budget du CERPE. 2015
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Annexe 18 : compte-rendu de la réunion du 09 juin. CERPE
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